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J'ai 6t6 Riever trhs seul et aussi loin que j e me rappelle,
j'etais angoiss6 par tout ce qui est sexuel. J'avais pres de
seize ans quand j e rencontrai une jeune fi lle de mon age,
Simone, sur l a plage de X . Nos families se trouvant une
parents lointaine, nos premieres relations en furent pr6ci 
pitdes. Trois j ours apres avoir fai t connaissance, Sirnone et
moi nous trouvions seuls dans sa villa. Elle dtait vi rtue d'un
tablier noi r avec un col blanc empese. Je cornmengais a
me rendre compte qu'elle partageait 1'anxidt6 que j 'avais
en la voyant, anxidtd d'autant plus forte ce jour-lh que j'esp6 
rais que, sous ce tablier , elle dtai t entierement nue.

Elle avait des bas de soie noire qui montaient jusqu'au 
dessus du genou, mais j e n'avais pas encore pu la voir jus 
qu'au cul (ce nom que j'ai toujours employ avec Simone
est de beaucoup pour moi le plus joli des norns du sexe); j'avais
seulement 1'impression qu'en ecar t~ dghrcment le tablier
par-derriere, j e verrais ses partie( impudiqueh sans aucun
voile.

Or il  y  a vait  dans le coin d 'un couloir  u ne assiette conte 
nant du lait destinh au chat : — Les assiettes, c' est fait pour
s'asseoir, n'est-ce pas, me dit Simone. Paries-tu? Je m'assois
dans 1'assiette. — Je parie que tu n'oses pas, rdpondis-je,
h peu pcs sans souffle.

Il  faisai t ex tremement chaud. Simone playa 1'assiette
sur un peti t banc, s'installa devant moi et , ne quittant .pas
mes yeux, s'assit sans que je pusse la voir sous sa jupe tremper
ses fesses br@antes dans le lait &ais. Je restai quelque temps
devant elle, immobile, le sang I la tete et trernblant pendant
qu'elle regardait ma verge raide tendre ma culotte. Alors
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j e me couchai a ses pieds sans qu'elle bougeht et , pour l a imperceptible appel des sens donne d'un seul coup h son
premiere fois, je vis sa chair s rose et noi re » qui se rafra$ visage un caracthre qui sugghre directement tout ce qui est
chissait dans le la it  ~ lane. N ous restames longtemps sans lip h la sexualis profonde, par exemple sarig, 6touffement,
bouger aussi bouleversds 1'un que 1'autre... terreur subite, cr ime, tout ce qui ddtrui t ind6finiment l a

Soudain elle se releva et j e vis goutter le lai t le long de b~ g ude iet l~honnetetd humaines. Je lui ai vu la premiere~
ses jambes jusqu'aux bas. Elle s'essuya rdgulihrement avec fpis cette contraction muette et absolue (que j e partageais)
u n mouchoir , restant debout , au-dessus de ma at e , un le jpur orr elle s'est assise dans 1'assiette de lait. I l est vrai que
pied sur le peti t banc, et moi j e me frottai vigoureusement npus ne no s regardons guerre fixemept qu'>. des moments
la verge par-dessus le pantalon e n m 'agitant  a rnoureuse a nalpgue . M ais nous ne sommes mpai'ses. et nous ne jouons ~ z3V ' - , .Wo@l' ~~r: 7 » "~

ment sur le sol. L 'orgasme nous arriva ainsi a, peu pcs au que darls les courtes minutes de detente qui suivent 1 'orgasme. ~ f "
meme instant sans mneme que nous nous fussions touches
1'un 1'autre, mais quand sa mme rentra, 6tant assis sur un Je dois dire toutefois que nous restarnes tres longtemps
fauteuil bas, j e profitai du moment oi l la jeune fi lle s'6tait sa,ns nous accoupler . Nous profitions seulement de toutes
blottie tendrement dans les bras maternels :  j e soulevai les circonstances pour nous l ivrer ,k des actes inhabituels.
par-derriere le tablier s ans etre vu e t j 'enfonqai m a m ain Nous ne manquions nullement de pudeur, au contraire,
sous son cul entre les deux jambes brulantes. mais quelque chose d'imp6rieux nous obligeait a la braver

ensemble aussi impudiquement que possible. C' est ainsi
Je rentrai e n c ourant c hez m oi,  a vide d e m e b ranler qu'a peine elle rn'avai t demands de ne plus j amais me

encore et, le lendemain soir, j 'avais les yeux si cernes que branler seul (nous nous actions rencontr6s en haut d'une
S imone aprB m'avoir longuement d6visagd, se cacha l a .
t6te contre mon d paule e t m e d it  s erieusement: , s  Je n e

7
falaise) qu'elle me ddculotta, me fi t entendre a terre, puis elle
s e retroussa complhtement, s'assit sur mon ventre en me

veux plus que tu te b ranles sans moi.  » tournant le dos et commenga h s'oublier tandis que j e lui
enfongais dans le cul un doigt que mon j eune foutre avait

Ainsi cpmmenckrent entre cette j eune fi lle et moi des deja rendu onctueux. Ensuite elle se coucha, l a tete sous
relations d'amour si 6troites et si obligatoires qu' il nous est ma verge entre mes j ambes et envoyant le cul en 1'air fi t
p res q presque impossible de rester une semaine sans nous voir . revenir son corps vers moi qu i levais la tete sufiisamment

, Et cependant nous n'en avons pour ainsi dire jamais parld. pour 1'avoir I la hauteur de ce cul : ses genoux vinrent ainsi
~ Je comprends qu'elle eprouve en me voyant les m8mes prendre appui sur mes dpaules. — Est-ce que tu ne peux
sentiments que moi en la voyant, mais i l m'est diK ci le de pas faire pipi en 1'air jusqu'au cul ? me dit-elle. — Oui,
m'expliquer. Je me rappelle q u'un j o ur  q ue n ous a ll ions rhpondis-je, mais comme tu es lh, ga va forcomment retomber
en voiture a toute vitesse, nous avons 6cras6 une cycliste sur ta robe et sur ta figure. — Pourquoi pas? conclut-elle;
qui devait 0tre toute jeune et tr6s jolie:  son cou avait presque et je fis comme elle avait dit , mais I peine 1'avais-je fait que
dt's arrachd par les roues. Nous somines rest s longtemps je 1'inondai h nouveau, cette fois de beau foutre blanc.
quelques mhtres plus loin sans descendre, occupies a l a Cependant 1'odeur de la mer se mhlai t a celle du Jinge
regar der morte. L'impression d'horr cur et de d6sespoir mouilld, de nos corps nus et de ce foutre. Le soir tornbait et

I provoqude par tant de chairs sanglantes, 6 ca urantes e n nous restions dans cette extraordinaire position sans inquie 
p artie, en partie trks belles, est a peu pres dquivalente a tude et sans mouvernent quand nous entendlmes un pas
1'impression que nous avons habituellement en nous voyant. froisser 1'herbe.
Simone est grande et j olie. Ell e es t habituellement trbs — Ne bouge pas, j e t'en supplie, me demanda Simone.
s imple : el le n'a rien de ddsesp6rant ni dans le regard ni Le pas s'dtait ar i t h mais i l nous 6tai t impossible de voir
d  l a voix . Cependant dans 1'ordre sensuel, elle est sians a voix. qui s'approchait. Nos respirations restaient couples ensemble.
brusquement avide de tout ce qui bouleverse que. e p us.  le lus Le cul d e S irnone ainsi d ressy en 1 'air  m e paraissait i l  est
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vrai une supplication toute-puissante, tant i l 6tai t parfait, avec fureur : elle se branlait avec la terre et jouissait violem 
form6 de deux fesses dtroites et  dblicates, profonddment ment, fouett6e par 1'averse, ma at e serrate entre ses 'jambes
tranch6es, et j e ne doutais pas un instant que 1'homme souilldes de terre, son visage vautr6 dans la flaque o6 el le
ou la femme inconnue ne succombat bientot et ne fht oblige agitai t brutalement l e cu l de M arcelle enl ace par el le
de se branler sans fin en le regardant. Or, le pas recommenqa, d'un bras derriere les reins, la main tirant la cuisse et 1'ouvrant
pr6cipit6 cette fois, presque une course, et j e vis parattre avec force.
tout a. coup une ravissante jeune fi l le blonde,t M arcelle,
la plus pure et l a plus touchante de nos amies. M ais nous
6tions trop fortement contractus dans nos attitudes horribles

-pour' 'bouger -mtme g un .doit't~et p u t-eoudmn notre mei 
heureuse amie qui. f'effondra et se blotti t Hans 1'herbe en
sanglotant. Alors seulement nous nous arrachames i notre
extravagante 6treinte pour nous j eter sur un corps l ivre I

a 1'abandon. Simone troussa la j upe, arracha la culotte et r  p~ . ,  /

me montr a avec ivresse un nouveau cul aussi beau, aussi j

pur que le sien : j e 1'embrassai avec rage tout en branlant
- -)

celui de Simone dont les jambes se refermhrent sur les reins
de 1'strange Marcelle qui ne cachait deja, plus que ses sanglots.

— M arcelle, lu i criai -je, j e t'en supplie, ne pleure plus.
Je veux qu e t u m'embrasses l a bouche...

Simone elle-meme caressait ses beaux cheveux plats en
lui dormant partout des baisers aiTectueux.

Cependant le ciel 6tai t complhtement tourne a 1'orage et,
a vec la nui t  de grosses gouttes de pluie commengaient a
tomber, provoquant une detente apres 1'accablement d une

e

journde torride et sans air . La mer f aisait  deja  u n b ruit
6norme domin6 par de longs roulements de tonnerre et des
dclairs permettaient de voi r brusquement comme en plein
jour les deux culs branlds des jeunes filles devenues muettes.
Une frdn8sie brutale animai t nos trois corps. Deux bouches
juveniles se disputaient mon cul , mes couilles et ma verge,
mais je ne cessais pas d'dcarter des jambes de femme humides
d e salives ou de foutre comme si j 'avais voulu 6chapper a
1'dtreinte d'un monstre et ce monstre n'6tai t pourtant que
1'extraordinaire violence de mes mouvements. L a pluie
chaude tombai t finalement en torrents et nous ruisselait
par tout le corps expose alors entierement. De grands coups
de tonnerre nous dbranlaient e t accroissaient chaque fois
notre colere, nous arrachant des eris de rage redoubles I
chaque eclai r par l a vue de nos par ties sexuelles. Simone
avait trouve une flaque de bouc et s'en barbouillai t le corps
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Simone dclatant de rire, a quatre pattes sur les poutres et
exposant le cul devant mon visage, je d6couvris ce cul complh 
tement et me branlai e n l e  regardant.

Qependant nous actions rest6s plus d'une semaine sans
voir M arcelle, quand un jour nous la rencontrames dans la
rue. Cette j eune fi l le blonde, tirnide et naivement pieuse
rougit si profond6ment en nous voyant que Simone 1'embrassa
avec une tendresse merveilleuse.

L'armoire normande — Je vous demande pardon, M arcelle, lu i di t-elle tout
bas, ce qui est arrive 1'autre jour 6tai t absurde, mais cela
n'emp0che pas que nous devenions amis maintenant. J e
vous promets que nous n'essaierons plus j amais de vous

Dhs cette 6poque, Simone contracta l a manic de casser toucher.
des ceufs avec son cul. Elle se plar,ait pour cela la t6te sur le Marcelle qu i manquai t exceptionnellement de volonte
siege d'un fauteui l du salon, le dos contre le dossier, les accepta done de nous accompagner et de venir gouter chez
jambes replies vers moi qui me branlais pour la foutre dans nous en compagnie de quelques autres amis. M ais au lieu
la figure. Je plagais alors 1'ceuf juste au-dessus du trou du de thd, nous bumes du champagne k appa en abondance.
cul et elle s'amusait habilement en 1'agitant dans la fente I.a vue de M arcelle. rougissante nous avai t complhte 
profonde des fesses. Au moment oi l l e foutre commengait ment boulevers'ds. Nous nous actions compris, Sirnone et moi ,
h j ai l l i r e t h ruisseler sur ses yeux, les fesses se serraient, et nous dtions certains d6sormais que rien ne nous ferai t
cassaient 1'o:uf et elle jouissait pendant que je me barbouil plus reculer pour arriver h nos fms. I l y avait la, outre M ar 
lais la figure dans son cul avec une souillure abondante. c elle, trois autres j eunes fi lles jolies et deux garcons : l e

Rapidement, bien entendu, sa mere, qui pouvai t entrer plus A.gd des hui t n'ayant pas dix-sept ans, la, boisson pro 
dans le salon de la vi lla a tout instant, surpri t ce manege duisit un effet certain, mais h part Simone et rnoi, personne
peu ordinaire, mais cette fernme extremement bonne, bien n'6tait excite comme nous voulions. Un phonographe nous
qu'elle erat eu une vie exemplaire, l a premiere fois qu'el le tira d'embarras. Simone seule dansant un charleston frdnd 
nous surpri t se contenta d'assister au j eu sans mot dire, si tique mantra ses jambes a. tout le monde jusqu'au cul et les
bien que nous ne nous actions apercus de rien. Je suppose -autres jeunes filles invitees a danser seules de la mneme fanon
qu'elle 6tai t trop atterr6e pour parler . M ais quand nous dtaient dej a beaucoup trop j oyeuses pour se gener. Et@ngs
eumes fini, alors que nous commencions I rdparer le d' or dr e, doute elles avaient des pantalons, mais ils bridaQnt lache 
nous 1'apergiimes debout dans 1'embrasure de la porte. ment le cul sans cacher grand-chose. Seule, M arcelle ivre

— Pais comme s' il n' y avai t personne, me di t Simone et silencieuse refusa d e dans er.
e t el le continua a s'essuyer l e cul . Finalement Simone qu i se donnai t 1'ai r d'0tre absolu 

Et en eeet nous sorthnes tranquillement comme si cette ment ivre froissa une nappe et 1'dlevant dans la main pro 
femme 6tai t dej a rdduite a 1'stat de portrai t de famille. posa un pars.

Q uelques jours apres, d'ailleurs, Simone qui faisai t de — Je parie, dit-eHe, que je fais pipi dans la nappe devant
la gymnastique avec moi dans l a charpente d'un garage tout le monde.
pissa sur sa mere qui avait eu le malheur de s'arrester sous C'6tai t en principe une ridicule reunion de petits jeunes
elle sans la voi r : alors la triste veuve se rangea et nous fixa gens pour la plupart remuants et bavards. Un des garcons la
avec des yeux s i  t ristes et une contenance si d6sesp6r6e d6fia et le pari fu t f i x h discretion... I l est bien entendu
qu'elle provpqua nos j eux , c' est-I-dire simplement que que Simone n'h6sita pas un seul instant et mouilla la nappe
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abondamment. M ai s cet acte hallucinant l a troubla visi  bruit d' eau suivi de 1'apparition d'un filet puis d'un ruisselle 
blement jusqu'a la corde, si  i en que tous ces jeunes fous ment au bas de la porte de 1'armoire: la ma1heureuse Marcelle
commencerent a haleter . pissait dans son armoire en se branlant. M ais Pdclat de rire

—  Puisque c' est I disc 6tion, di t Simone au perdant, j e absolument ivre qu i suivi t d6g6n6ra rapidement en une
m' en vais maintenant vous deculotter devant tout le monde. dpbauche de chutes de corps, de j ambes et de culs en 1'air,

Ce qui eut lieu sans aucune difBcultd. Le pantalon enlevd, de jupes mouilldes et de foutre. Les r ires se produisaient
on lui enleva aussi la chemise (pour lui eviter d' etre ridicule). comme des hoquets idiots et involontaire~ majs ne r)pssis 
Toutefois rien de grave ne s'7etait encore passd : a peine saient qu'h peine h interrompre une(rud+ebrutaTer vers les
Simone avait-elle caresse d'une main ldgere son j eune ami culs et les verges. Et pourtant, bientot, on entendit la triste
t t  6 bloui  i vre et nu.  Ma is elle ne songeait pourtant q u'a Marcelle sangloter seule et de plus en plus for t dans laou 7  ~
Marcelle qu i depuis quelques instants d6j h m e supp 'ailiait pissotiere de fortune qui lu i servai t maintenant de prison.
de l a laisser parti r .

— On vous a promis de ne pas vous toucher, M arcelle,
a lors pourquoi voulez-vous part ir P Une demi-heure apres, j 'eus Pidde, 6tant moins saoul,

— Parce que, rdpondait-elle obstinhment, tandis qu'une de sortir  M a rcelle de son a rmoire :  l a  malheureuse jeune
colere violente s'emparai t d'elle peu a peu. fille restde nue etai t ar r i ve h un stat effroyable. Elle trem 

blait et grelottai t de f i bre. Dhs qu'elle m'apergut elle mani 
Tout a coup, Simone tomba I terre I la terreur des autres. festa une terreur maladive mais violente. D'ailleurs j '6tais

Une convulsion de plus en plus forte 1'agitait, les vktements pale, plus ou moins ensanglantd et habilld de travers. Der 
en ddsordre7 le cul en 1'air , comme si elle avai t Pdpilepsie, riere moi, dans un d' or dr e innommable, des corps effron 
mais tout en se roulant au pied du gargon7 qu'elle avai t t 6ment ddnudds et malades gisaient presque inertes. A u
d dshabille7 elle pronongait des mots presque inarticulds : cours de 1'orgie, des debris de verres avaient profonddment

— Pisse-moi dessus... pisse-moi dans le cul .. . rdp6tait coupe et mis en sang deux d'entre nous; une j eune fi l le

elle avec une sorte de soif. vomissait, de plus nous avions tous dt's pris une fois ou 1'autre
Marcelle regardai t avec fixit6 ce spectacle : el l e avait d'un fou r i re si ddchain6 que nous avions mouille qui ses

encore une fois rougi jusqu au sang. M ais eLe me dit~  ' L'  d i t  a lors vbtements7 qui son fauteui l ou le parquet . I l en r&ultai t
sans meme me voir , qu'elle voulai t enlever sa robe. Je la une odeur de sang, de sperme, d 'urine et de vomi q ui  m e

lui arrachai a moitib en effet et, a ussitibt apres, son l inge: faisait dej a presque reculer d'horreur, mais le cri inhumain
elle ne garda que ses bas et sa ceinture et s'extant a peine qui se d6chira dans le gosier de M arcelle dtai t encore beau 
laissd branler et baiser a la bouche par moi , elle traversa coup plus terrifiant . J e dois dire cependant que Simone

la chambre cornme une somnambule et gagna une grande au mneme moment dormai t tranquilleinent , l e ventre en

armoire normande ou elle s'enferma apres avoir murmurs 1'air, la main encore k la fourrure, le visage apais6 presque

quelques mots a 1'oreill e de Simone. souriant .

Elle voulait se branler dans cette armoire et suppliait qu'on Marcelle qui s'dtait j etee h travers la chambre en tr6bu 

la laissa,t tranquille.
chant et en criant des esphces de grognements me regarda

Il faut dire ici que nous i tious tous trhs ivres et complh encore une fo i s : elle recula comme si j '6tais un spectre

tement renversds par ce qui avait d6jh eu lieu. Le gary '  n u hideux apparu dans un cauchemar et s'effondra en faisant

se faisait sucer par une jeune fille. Simone debout et retrchfsfde
entendre une kyrielle de hurlements de plus en plus inhumains.

a qqg-(~
' 7&ottai t son cu l ddnudd contre 1'armoire branlante o6 1'ono  a

entendait une j eune fi l l e se branler avec un halLtement Chose 6tonnante, cela me redonna du cceur au ventre.

brutal . Et soudain i l arriva une chose incroyable, un strange On allait accourir, c'dtait inevitable. Mais je ne songeai pas
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un instant a fuir ou a diminuer le scandale. Tout au contraire,
j'allai rdsolument ouvrir  la  porte. S pectacle et jo ie inouxs!
On imagine sans peine les exclamations d'horreur,  les eris
ddsespdrds, les menaces disproportionndes des parents entrant
dans la chambre! L a cour d'assises, le bagne, 1'6chafaud
dtaient dvoqu6 avec des hurlements incendiaires et des
irnpr6cations spasmodiques. Nos camarade s eux-m&mes
s'6taient mis h hurler en sanglotant jusqu'a produire un
eclat ddlirant de eris en larmes : on aurai t cru qu'on venait
de les mettre tous en feu comme des torches vives. Simone L'odettr de Na reelle
exul tai t avec m oi .

Quelle atrocity pourtant ! I l semblai t que rien ne pourrai t
en fini r avec le ddl ire tragi-comique de ces ddments, car
Marcelle reste nue continuait tout en gesticulant h exprimer Mes propres parents n'6taient pas survenus ce soir-lh
par des eris de douleur d6chirants une souffrance morale avec la bande. Cependant je jugeai prudent de ddguerpir enet une terreur impossibles a supporter on la vi t mordre sa pr6vision de la col&re d'un pere miserable, type accompli de
mme au visage, au mi lieu des bras qui tentaient vainement gdndral gkteux et catholique. Je rentrai s eulement d ans la
de la maQtriser. vi lla par-derriere. Je ddrobai u ne certaine somme d 'argent,

En eRet 1'irruption des parents avai t achevb de d6truire Puis, bien certain qu'on me chercherait partout ai lleurs quece qui lui restait encore de raison et en fin de compte on dut 9,, je me baignai dans la chambre de mon padre. Enfin vers
avoir recours a la police, tous les voisins 6tant tdmoins du dix heur'es je gagnai la campagne ayant laissd le mot suivant
scandale inoui. sur la table de ma mme : s Veuillez, j e vous prie, ne pas

" t v : ) me faire chercher par la police car j'emporte un revolver et
la premiere balle sera pour l e gendarme, la seconde pour
m oi . »I  . :  r f  " " Je n'ai j amais eu en moi la possibility de prendre ce qu'on
appelle une attitude et, dans cette circonstance en particulier,
je ddsirais uniquement faire reculer ma famille, i rreductible

t
ennemie du scandal~ T outefois, ayant meri t l e mot avec ' '
l a plus grande legeretd et non sans rire, j e ne trouvai p d  

, mauvais de mettre dans ma poche le revolver de mon pere.~
Je marchai presque toute la nui t le long de la mer, mais

sanS m'8oigner beaucoup de X,  extant d onn6 les detours
de la cote. Je cherchais seulement h  a paiser u ne agitation
violente, un strange ddlire spectral ou des phantasmes
de Simone et de M arcelle sy composaient malgre moi a vec
des expressions terrifiantesgpeu a peu 1' i d '  me vint meme
qoe je me tnerais et en prenant ie revolver en main, j 'achevai
~de erZre Te seas des roots comme espoir on ddsespoir.Pla i t
je me renders compte, par las'situcTe, qu"3" faHait que ma vie
erat tout de mneme un sens et qu'elle en aurai t seulement
un dans la mesure o6 certains dvdnements ddfinis comme
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souhaitab es ~ arr iveraient . J'acceptai finalement 1'extra notre souci s'dtait port6 sur elle, sur sa folie, sur la solitude
ordinair hantiyd des norns : Simone, Marcelle, j 'avais beau rire, de son corps, les possibilities de 1'atteindre, de la faire evader
je ne po vais plus m'agiter qu'en acceptant ou en affectant pent-6tre. Un j our que dans son Ht, je voulais forcer Simone,
d'imaginer une composition fantastique qu i lierai t confu c  He-ci m'6chappa brusquement :
s6ment mes demarches les plus d6concertantes avec l es Tu es completement fou, cria-t-eHe, mais mon peti t,
leurs. je n'ai pas d'int6r8t :  dans un l it , comme ga, comme une

. mere de famille! Avec M arceHe seulement. g
Je dormis dans un bois pendant le jour et, a la tombs de — Qu'est-ce que t u  v eux d ire? l ui  d emandai-je  d 'eau,

la nuit, je me rendis chez Simone : je passai par le j ardin en mais au fond tout a fai t d'accord avec elle.
sautant le mur. La  c hambre de mon a mie 6 tant  e cla ir ' , Elle revint affectueusement vers moi et me di t doucement
je j etai des caiHoux dans la fenCtre. Quelques instants apres, a vec une voix de r6ve :
elle descendit et nous parttrnes presque sans mot dire dans — Dis-moi , eHe ne pourra pas s'ernp0cher de pisser en
la direction du bord de la mer . Nous 6tions gais de nous nous voyant... farre 1 amour,
e tre retrouves. I l  faisai t sombre et , de temps h autre, j e En mneme temps, je sentis un l iquide chaud et charmant
relevais sa robe en lui prenant le cul en mains mais cela ne couler le long de mes j ambes et quand elle eut fini j e me
me faisait pas jouir , au contraire. Elle s'assit, je me couchai levai et lui arrosai a mon tour le corps qu'eHe tourna cornplai 
a ses pieds : or je me rendis compte bient8t que je ne pour samment devant le jet impudique et ldgerement bruissa,nt
rais pas m'emp6cher de sangloter et en effet j e sanglotai sur la peau. Apres lui avoir inondd le cul ainsi, j e lui bar  
longuernent sur le sable. bouiHai enfin la figure de foutre. Toute souiHde elle entra

— Qu'est-ce qui te prend? me di t Simone. en jouissance avec une d6mence l ibdratrice. El le aspirait
Et el le me donna un coup de pied pour r ire. Son pied profond6ment notre odeur Acre et heureuse :  « T u sens

toucha justement le revolver dans ma poche et une effroyable MarceHe », me confia-t-eHe aHegrement, quand ell e eut
detonation nous arracha un seul cr i . Je n'6tais pas blesse bien joui, le nez tendu sous mon cul encore frais.
mais j e me trouvai brusquement debout comme si j '6tais
entr6 dans un autre rnonde. Sirnone eHe-mneme 6tait devant Rvidemment Simone e t  mo i 6t ions pri s parfois d'une

envie violente de nous baiser. M ais I ' i d '  ne nous venaitrnoi phle a faire peur .
Ce soir-lh nous n'eumes pas meme Hi de de nous branler , plus que cela f6t possible sans MarceHe dont les eris pergants

mais nous restames sans fin embrassds bouche contre bouche, nous agaqaient continueHement les oreilles, lids qu'ils dtaient
ce qui ne nous 6tait encore jamais arrive. pour nous a nos d8sirs les plus violents. C' est ainsi que notre

rhve sexuel se transformait continueHement en cauchemar,
Pendant quelques jours j e vous ainsi :  nous rentrions, Le'sourire de Ma rceHe, sa &aicheur, ses sanglots, la  honte

Simone et moi,  tard  d ans la  n uit  e t  n ous nous couchions qui l a faisait rougi r et rouge jusqu' I l a douleur arracher

dans sa chambre ou j e restais enfermd jusqu'a la nui t sui eHe-mneme ses vetements, livrer tout a coup de belles fesses

vante. Simone me portai t a manger. Sa mere n'ayant pas la blondes a des mains, h des bouches impures, par-dessus tout
m oindre autorit6 sur elle (le jour du scandale, elle avait a le ddlire tragique qui 1'avai t fai t s'enfermer dans 1'armoire
peine entendu les eris qu'eHe 6tait sortie pour se promener) pour s' y branler avec tant d'abandon qu'eHe n'avai t pas

acceptait cette si tuation sans mneme chercher I se rendre pu se retenir de pisser, tout cela, ddformait et rendait sans r
compte du rnystere. Quant aux domestiques 1'argent l es c esse ddchirants nos ddsirs. Simone dont l a conduite au )
tenait depuis longtemps a la devotion de Simone. c ours du scandale avai t dt's plus obscene que j amais  

C' est mneme par eux que nous apprbnes les circonstances couch6e, elle ne s'dtait mneme pas couverte, elle avait ouvert les
de 1'internement de M arceHe et nfin dans queHe maison de jambes au contraire — ne pouvait pas oublier que 1'orgasme

sant6 elle se trouvait enferrn6 D es le premier j otIIr tout imprdvu provoqud par sa propre impudeur, les hurlements

" , I , ' ,! ,' ! 3. ,« r  !  ( '  J '4 '
j j  -  ! r
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et la nudity des membres tordus de Marcelle, avaient ddpassd
en puissance tout ce qu'elle avait pu mneme imaginer jusque 
la.. Et son cul ne s'ouvrai t pas devant moi sans que le spectre
de Marcelle en rage, en dhlire ou rougissante, ne vint donner
I son impudeur une portage accablante, cornme si le sacrilege
devait rendre toute chose gdndralement affreuse et infame.

~~ ~)o ' ' ' Y~ )
D'aiHeurs les regions mar6cageuses dd cul — auxquelles I V

ne ressemblent que les jours de crue et d'orage ou encore
les dmanations suffocantes des volcans, e t  qu i n'entrent Une tache d'e soleil
en activity que, comme les orages ou les volcans, avec quel 
que chose de la catastrophe ou du ddsastre —, ces regions
ddsesp6rantes que Simone, dans un abandon qui ne pr6sa 
geait que des violences, me l aissait regarder comme en Les autres femmes ou les autres hommes n'avaient plus
hypnose, n'dtaient plus d6sormais pour moi que 1'empire aucun intbr6t pour nous. Nous ne songions plus qu'a Ma1' 
souterrain e t  profond d'une M arcelle supplicide dans sa celle dont nous imaginions ddj h pudrilement la pendaisdn
prison et devenue la proie des cauchemars. Je ne comprenais volontaire, 1'enterrement clandestin, les apparitions funebres.
mneme plus qu'une chose : k quel point 1'orgasme ravageait Un soir enfin, bien renseign6s, nous partimes a bicyclette
le visage de la jeune fi lle aux sanglots entrecoupds de eris pour aller jusqu'a l a maison de sant6 ou notre amie 6tait
hor rible s. enferm6e. En moins d'une heure nous eumes 'parcouru les

Et Simone de son cot6 ne regardai t plus le foutre acre vingt kilometres qui nous s6paraient d'une sorte de chateau
et chaud qu'elle faisait j ai l li r de ma verge sans en voir au e ntour6 d'un pare murd, isola sur une falaise dominant l a
mneme instant la bouche et le cul de M arcelle abondamment mer. Nous avions appris que Marcelle occupait la chambre 8,
soui118. mais il aurai t fallu 6videmment arriver par 1'intdrieur de la

—  T u pourras lu i fesser l a figure avec ton foutre, me maison pour l a trouver . Or , tout ce que nous pouvions
confiait-elle en s'en barbouillant elle-mneme le cul , e pour espdrer, c'6tait p6ndtrer dans sa chambre par la fen6tre apres
qu' il fume », comme elle disait. avoir sci l les barreaux et nous n'imaginions aucun moyen

d'identifier la sienne parmi trente autres quand notre atten 
tion fut at t i re par une strange apparition. Nous avions saute

f
j  ( z le mur et nous trouvions dans le pare dont les arbres 6taient

( agites par un vent violent quand nous vimes une fen6tre du
f premier <tage s'ouvri r e t une ombr e qu i portai t un drap

attaoher solidement ce drap a 1'un des barreaux. Le drap
claqua aussitot dans le vent et la fen0tre fut refermde avant
que nous eussions pu reconnaitre 1'qmPre.

„ . , r
I1 est doci l e d'imagine ~ &ac'as d6chirant de cet immense

drap blanc pris dans la IbourrasqueQCe fracas dominai t de
beaucoup le brui t de la mer et celui''du vent dans les arbres.
Je voyais pour l a premiere fois Simone angoiss6e d'autre
chose que de sa propre impudeur : elle se serrait contre moi
le cceur battant et regardai t avec des yeux fixes le grand
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fantome qui faisait rage dans la nui t cornme si la d6mence lotter et de continuer en chemise cette angoissante explo 
elle-meme venai t de hisser son pavillon su r ce lugubre ration. Et cependant j 'enlevai 1'un apres 1'autre mes vete 
chh,teau. ments et les ddposai sur une chaise, ne gardant que mes

chaussures. Une lampe dans la main gauche et dans la main
Nous restions irnmobiles, Sirnone blottie dans mes bras droite mon revolver, j e marchais au hasard et sans raison.

et moi-meme a demi hagard, quand soudain le vent sembla Un l eer brui t me fi t eteindre brusquement ma lampe.
d6chirer les nuages et la lune dclaira brusquement avec une Je demeurai immobile passant le temps h ecouter mon haleine
precision rdvblatrice quelque chose de si s trange et d e s i devenue irrdguliere. De longues minutes d'angoisse s'6tant
d 6chirant pour nous qu'un sanglot violent s'etrangla tout a a insi dcouldes sans que j'entende aucun brui t nouveau, j e
coup dans la gorge de Simone:  le drap qui s 'dtalait dans le rallumai ma lampe, mais un peti t cr i me fit alors fuir  a vec
vent avec un brui t eclatant 6tai t souilld au centre d'une tant de precipitation que j'oubliai mes v6tements sur la chaise.
l arge tache moui l l d qu i s' jfclairai t par transparence a l a Je me sentais suivi:  je  m'empressai done de sortir par la
lumiere de la lune. fen6tre et d'aller me cacher dans une allde, mais j e m'6tais

En peu d' instants de nouveaux nuages noirs firent tout a peine retourn6 pour observer ce qui avai t pu se passer
rentrer dans 1'ombre, mais j e restai debout suffoqud, les dans le cd .tean que j e vis une femme nue se dresser dans
cheveux au vent et pleurant moi-meme comme un rnalheu 1'embrasure de la fenetre, sauter comme moi dans le pare
reux, comme Simone elle-meme qui s'dtai t effondree dans et s'enfuir en courant dans la direction d'un buisson d'spines.
1 'herbe et se laissait pour l a premiere fois secouer par de
grands sanglots d'enfant. Rien n' etai t plus strange pour mo i dans ces minutes

d'emotion extreme que ma nudite au vent dans 1'allee du
Ainsi c'dtai t notre malheureuse amie, c'6tai t M arcelle a jardin inconnu. Cela se passa comme si je n'6tais plus sur la

n'en pas douter qui avai t ouver t cette fen6tre sans lumiere, terre, d'autant plus que l a bourrasque continuai t d' etre
c'dtait elle qui venait de fixer aux barreaux de sa prison cet violente, mais assez tiede pour suggdrer une sollicitation
hallucinant signal de d6tresse. I l 6tai t evident qu'elle avai t b rutale. Je ne savais plus quoi faire [du] revolver que j e
du se branler dans son li t avec un si grand trouble des sens tenais toujours dans la main, car j e n'avais plus de poches
qu'elle s'dtai t entierernent inondde et c' est ensuite que nous sur rnoi ; en me jetant a. la poursuite de la fernme que j'avais
1'avions vue accrocher son drap a, la fenetre pour le faire vue passer sans la reconnaktre, il semblai t evident que je la-'~
sdcher. cherchais pour la tuer~ e brui t des 616ments en colere, le

Mais moi, je ne savais plus quoi faire dans un pareil pare, fracas des arbres et du drap achevaient d'ai lleurs a cette
devant ce faux cd .teau de plaisance aux fenetres hideusernent m inute d'emy6cher que j e discerne quoi que ce soi t de
grillkes. Je fis le tour, laissant Simone bouleverse, dtendue sur distinct dans ma volonte ou dans mes gestes.
le gazon. Je n'avais pas d'intention pratique et j e voulais
seulement respirer un instant seul . M ais quand j e trouvai, Je rn'arr0tai tout a  coup essouRB: j'6tais arrive au buisson
sur le cot8 du bAtiment, une fenetre non gr i l l e du rez-de oil 1'ombre avai t disparu tout a 1'heure. Exalts par mon
chauss6e entrouverte, j 'assurai mon revolver dans la poche revolver, je commengais a regarder de part et d'autre, quand
et j'entrai avec precaution : c'dtait un salon comme n' importe b rusquement il me sembla que la rdalitd ent i re se ddchirai t :
quel salon. Une lampe dlectrique de poche me permi t de une main ensalivee avai t saisi m a verge et l a branlait,
passer dans une antich~mbp ,- puis dans un escalier, j e ne un baiser baveux et bryant m'6tait applique en mneme temps
distinguais rien, je n abouotjssaihQ rien, les chambres n'dtaient a la racine du cul , l a poitrine nue, les jambes nues d'une
pas numdrotdes. D'ailleurs j 'dtais irjcapable de rien com femme s'appiiquaient contre mes jambes avec ~n soubresaut
prendre, comme si je venais d'&tre,envohtp : sur le moment d'orgasme. J'eus a peine le temps de me retourner pour '
je ne compris mneme pas pourquoi j'avais 1'idde de me d6cu cracher mon foutre a, la figure de mon admirable Simone :,

j I'-;;"
(
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le revolver h. la main, j '6tais parcouru par u n & isson d 'une sous un v6tement de nui t son corps mince mais plein, dur
violence dgale a celle de la bourrasque, mes dents claquaient et sans eclat, aussi beau que son regard fixe.
et mes levres dcumaient, les bras tordus j e serrai convul Quand elle nous aperqut enfin, la surprise sembla rendre
sivement mon revolver e t mal gr e mo i trois coups de la vie a son visage. Elle nous cria, mais nous n'entendions
feu ddchirants et aveugles partirent dans l a direction du rien. Nous lu i faisions signe. El l e avai t rougi jusqu'aux
cd .teau. oreilles. Sirnone qui pleurai t presque et dont j e caressais

affectueusement le front lu i envoya des baisers auxquels
I vres et relachds Simone et moi nous etions 6chappes elle r6pondi t sans sourire; Simone laissa tomber ensuite la

1'un a 1'autre et aussit6t dlancds a travers le pare comme des main le long du ventre jusqu'h la fourrure. M arcelle 1'imita
chiens; la bourrasque 6tai t beaucoup trop ddchainde pour alors et en meme temps posant un pied sur le rebord de la
que l e brui t des detonations entendues de 1'intdrieur du fenetre d6couvri t une j ambe que des bas de soie blanche
c hateau ai t risque d'dveiller 1'attention des habitants qui y gainaient presque jusqu'a son cu l blond. Chose curieuse,
dormaient, mais comme nous regardions instinctivement, elle avait une ceintur | blanche et des bas blancs alors que la )
au-dessus du drap qui claquait dans le vent, la fenetre de noire Simone, d ont  l e  c ul  c hargeait m a  main, a vait  u ne <
MarceHe, nous constations a notre grande surprise qu'un ceinture noire et des bas go~ir .
des carreaux avai t dt's dtoild par une des balles, quand nous Cependant les deux j eunes fi lles se branlaient avec un
la vlmes s'ebranler puis s'ouvri r et , pour l a seconde fois, geste court et brusque, face a face dans la nui t hurlante.
1'ombre apparut. Elles se tenaient presque immobiles et tendues, le regard

Atterrds, comme si nous allions voi r M arcelle, sanglante, rendu fixe par une joie immod6r6e. M ais bientot i l sembla
tomber morte dans 1'embrasure, nous restions debout au  qu'une monstruosit6 invisible arrachai t puissamment M ar- /
dessus de 1'strange apparition presque immobile, incapables celle au barreau auquel de sa main gauche elle se retenait f
mneme de nous faire entendre d'elle 6tant donn6 le brui t

~,' "du vent. de toutes ses forces, nous la vimes abattue a la- renverse dard
son ddlire. Et i l ne resta plus devant nous qu'une fenktre vide

— Qu'est-ce que tu as fait  de tes vetements? demandai-je 6clairde, trou rectangulaire pedant la nuit opaque et ouvrant
au bout d'un instant h Simone. ® lie me r6pondi t qu'elle h  nos yeux. brims un j our sur un monde compose avec la

;.m'avai t cherch6 et , ne me trouvant plus, avai t fin i  par foudre et 1'aurore.
q„)'~'-' ' entrer comme moi a la d6couverte a 1'int5rieur du chateau,

mais qu'elle s'dtait deshabill e avant d'enjamber la, fenetre
(< croyant qu'elle serai t plus libre » / E t  quand elle dtait
sortie h ma suite, effrayee par moi , el le n'avai t plus rien
retrouv6 car le vent devai t avoi r emport6 sa robe. Gepen C
dant elle observait M arcelle et ne pensait pas h me demander e ,(/ (

pourquoi j ' 6tai s nu rnoi-meme.
La jeune fi lle h sa fen8tre disparut . U n instant qui nous

parut immense passa : el l e al lumai t 1'dlectricitd dans sa ( ~ l g I)  (  ( ' ) (

I cha mbre. Enfin e lle revint respirer a  1 'air l ibre et regarder
dans la direction de la mer. Ses cheveux pales et plats 6taient
pris dans le vent, nous pouvions distinguer les traits de son ~ ! ( f .fvisage : elle n'avai t pas chang6, mais i l y avait maintenant 'yjg '' ' )I gg)
dans son regard quelque chose de sauvage, d'inquiet qui q t(l
contrastait avec la simplicity encore-eafantine de ses traits. cw
Elle paraissait plutht treize ans qub seiz) . Nous distinguions

't
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nos bicyclettes et nous pouvions nous offrir 1'un a 1'autre le
spectacle irr itant e t  thdoriquement sale d'un corps nu et
chausse sur une machine; nous pddalions rapidement sans
rire et sans parler, satisfaits estrangement de nos presences
rdciproques, 1'une pareille 0, 1'autre dans 1'isolement com 
mun de 1'impudeur , de la lassitude et de Pabsurditd.

Mais nous actions tous les deux l i ttdralement crevds de

p,ti(
V J fatigue. Au mi lieu d'une c6te, Simone s'arr0ta me disant

qu'elle avait des frissons. Nous avions la figure, le dos et les
Un filet de sang jambes ruisselants de sueur et nous agitions en vain 1'un sur

1'autre les mains sur les diffdrentes parties des corps mouilles
et brulants; malgre un massage de plus en plus vigoureux,
Simone se laissait aller a grsefo(ter et a claquer des dents.

L'urine est pour moi profondement associate au salphtre Je lui e nlevai a lors un bas pour b ien essuyer son corps qui
et la foudre, je ne sais pourquoi , a un vase de nuit antique avait une odeur chaude rappelant a la fois les lits de malade
en terre poreuse abandons un jour de pluie d'automne e t les lits de d6bauche. Peu h peu cependant, elle revint a
sur le toi t de zinc d'une buanderie provinciale. Depuis cette un stat plus supportable e t finalement el l e m'offri t ses
premiere nui t a  l a maison de santd, ces representations levres en tdmoignage de reconnaissance.
tidsespetantet se sont «nice 6tmitement au plus abacus dying~ 
mon cerveau avec le con comme avec le visage mo'm e-'et Je gardais les plus grandes inquidtudes. Nous actions
aba.ttu que j'avais parfois vu a Marcelle. Toutefois ce paysage encore a dix kilometres de X et , dans I'stat ou nous nous
chaotique et affreux de mon imagination s' inondait brus t rouvions, i l  fallai t dvidemment arr iver avant 1'aube. Je
quement d'un filet de lumihre et de sang, c' est que M arcelle tenais mal debout et j e d6sesp6rais d'arriver a la fin de cette
ne pouvait pas jouir sans s'inonder, non de sang mais d'un promenade a travers 1'impossible. Le temps depuis lequel
jet d'urine claire et meme pour moi i l luminate, jet d'abord nous avions abandonne le monde vraiment rdel , celui qui
violent e t entrecoup6 comme un hoquet , puis l ibrement e st compos6 uniquement de personnes habilldes, htai t d6j h
laches et coincidant avec un transport de bonheur surhumain. si loin qu' il paraissait presque hors de portage. Notre halluci 
Il  n'est pas 6tonnant que les aspects les plus ddsertiques nation par ticuliere se ddveloppai t cette fois sans plus de
et les plus lepreux d'un reve ne soient qu'une sollicitation limite que le cauchemar cornplet de la socidtd humaine par
dans ce sens, une attente obstinee de la j oie totale, telle que exemple, avec terre, atmosphere et ciel .
la vision du trou dclaird de la fen6tre vide, par exemple, Ainsi une selle de cuir se collait a poil sous le cul de Simone
I 1'instant meme oh M arcelle abattue sur le plancher 1'inon qui se branlai t fatalement en agitant ses j ambes sur l es
dait sans fin. pddales tournantes. De plus le pneu de derriere disparais 

sait ind6finiment h mes yeux, non seulement dans la fourche,
Mais ce jour-la, dans la template sans pluie, a travers m ais virtuellement dans la fente du derriere nu de la cycliste :

1 'obscurite hostile, i l dtai t devenu n6cessaire de quitter le le mouvement de rotation rapide de l a roue poussi6reuse
chateau et de fuir comme des animaux, Simone et moi , nos 6tait d'ailleurs directement assimilable a l a foie I  l a soif
v0tements agar&, nos imaginations hant6es par le long acca de ma gorge et I  mon erection, qui devai t n6cessairement
blement qui allait sans aucun doute s'emparer a nouveau de aboutir a s'engouffrer dans les profondeurs du cul  c oll '
Marcelle et qui faisait de la malheureuse enfermde une sorte h la selle. Le vent dtai t quelque peu tombs et une partie du
d'incarnation de la colere et des terreurs qui donnaient sans ciel dtoild extant visible, i l me vint I 1' i d '  que, la mort 6tant
cesse nos corps h la ebauche. Bientot nous avions retrouv6 la seule issue h mon erection, Simone et moi tubs, h 1'uiiivers
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de notre vision personnelle, insupportable pour nous, se tenir compte de la fatigue, je marchai aussi vite que possible
substitueraient n6cessairement les dtoiles pures, d6pourvues parce que le jour commengait a poindre mais seul un effort
d e tout rappor t avec des regards ext6rieurs et rdalisant h surhumain me permit d'arriver jusqu'k la villa et de coucher
froid, sans les retards et les ddtourpPumains, ce qui m'apparait avec bonheur ma merveilleuse amie, vivante sur son propre
6tre le terme de mes ddbokleInehts sexuels : une incandes l i t .
cence gdom6trique (entre autres, point de coincidence de la La sueur ,pissait de mon visage et sur tout mon corps,
vie et de la mort , de 1'Stre et du natant ) et parfaitement mes yeux 6taient sanglants et goqflds, mes oreilles criaient,
fulgurante. mes dents claquaient , mes tWmjfes et mon cceur battaient

M ais ces representations 6taient bien entendu lides a l a avec precipitation, mais comme j e venais de sauver 1 '6tre
contradiction d'un stat d'6puisement prolonged et d'une que j'aimais plus que tout au monde et que j e pensais que
absurde raideur du membre vir il . Or cette raideur, i l dtai t nous reverrions bientot M arcelle, tel que j'6tais, c' est-a-dire
difficile a Simone de la voir , a cause de 1'obscurity d'une t remp6 et couvert de poussiere coagulde, j e me couchai h
part, ct d'autre part , I  cause de 1'dldvation rapide de ma cotd du corps de Simone et j e m'abandonnai bientot k de
jambe gauche qui venait continuellement la cacher en faisant vagues cauchemars.
tourner la pddale. Cependant i l  me semblait voi r ses yeux,
luisant dans Vobscurith, se tourner continuellement, quelle
que soit l a fatigue, vers le point de rupture de mon corps
et je me rendis compte qu'elle se branlait avec une brusquerie
de plus en plus forte sur la selle qu'elle tenaillai t 6troitement
entre les fesses. Elle n'avai t done pas plus que moi dpuisd
Vorage reprdsent6 par 1'impudeur de son cul et laissait entendre
p arfois des gbmissements rauques; el l e fu t l i ttdralement '
arrachde par la joie et son corps nu fut proj et6 sur un talus'
avec un affreux brui t d'acier trains sur les cailloux et un
cri aigu.

Je la trouvai inerte, la tete renversde, un mince filet de
sang avai t could de la commissure de la levre. Angoissd
jusqu'a la limite de mes forces, je tirai brusquement un bras,
mais i l retomba inerte. Je me prdcipitai alors sur le corps
inanim6.en tremblant d'effroi et comme je le tenais embrassd,
je fus parcouru malgre moi par des spasmes de lie de sang
avec 1'ignoble grimace de la li vre inferieure baveuse pendante
et s'6cartant des dents comme chez un idiot senile.

Cependant Simone revenait lentement I  l a v i e : un des
m ouvements involontaires de ,son bras m'ayant touch6, j e
sortis brusquement moi-mneme de l a torpeur qu i m'avait
abattu apres avoir souilld ce que je croyais etre un cadavre.
Aucune blessure, aucupe ecchymose ne marquai t l e corps
q ue la ceinture I j 8rretelles et un seul bas continuaient a
vai r . Je la pris dans mes bras et 1'emportai sur la route sans
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de nouveau bien portante elle ferait la meme chose devant
moi et aussi devant M arcelle.

En mneme temps, nous imaginions de coucher un j our
Marcelle retrousse, mais chaussee et couverte encore de sa
robe, dans une baignoire a demi pleine d'ceufs frais au
milieu de 1'dcrasement desquels elle ferai t pipi . Simone

V X revait aussi que je tienne M arcelle, cette fois-la rien qu'avec
la ceinture et les bas, le cul en haut, les jambes replies et

Simone la tete en bas; eGe-meme, vetue alors d'un peignoir de bain
t remp6 dans 1'eau chaude, done collant, mais laissant la
poitrine nue, monterai t sur une chaise blanche ripolinde a
siege de liege. Je pourrais lui dnerver les seins de loin en

Une des pdriodes les plus paisibles de ma vie est celle en prenant les bouts dans le canon chauff6 d'un long revolver
qui a suivi 1'accident peu grave de Simone, reste seulement d'ordonnance charge et venant de t irer un coup (ce qui
malade. Chaque fois que sa mme venait, j e passais dans la en premier lieu nous aurai t dbi au I)s, e t en second lieu
salle de bain. La plupart du temps, j'en profitais pour pisser donnerait au canon 1'odeur acre de la poudre). Pendant ce
ou meme pour prendre un bain ; la premiere fois que cette temps-lh, el le ferai t couler de haut et ruisseler un pot de
femme voulut entrer , el le fu t immddiatement arr6t6e par creme frafche d'une blancheur eclatante sur 1'anus gris de
sa fille. Maxcelle et aussi elle urinerait l ibrement dans son peignoir

— N'entre pas lh, lui di t-elle, i l y a un homme nu. ou, si celui-ci s'entrouvrait, sur le dos ou la tete de Marcelle
Chaque fois, d'ailleurs, elle ne tardai t pas a etre mise a que j e pourrais d'ai lleurs compisser rnoi-meme de 1'autre

la porte et j e venais reprendre ma place sur une chaise a c8td (j 'aurais certainement cornpiss6 ses seins) ; de plus,
c8t6 du li t de la malade. Je fumais des cigarettes, je lisais Marcelle pourrai t a son grd m'inonder entierement puisque,
des journaux et s' il y avai t dans les faits divers des crimes maintenue par moi , elle tiendrai t mon cou embrassh entre
ou des histoires sanglantes, j'en faisais la lecture a haute voix, ses cuisses. Elle pourrai t aussi enfoncer ma queue dans sa
De temps en temps, j e prenais Simone chaude de fievre bouche, etc.
dans mes bras pour aller lui faire faire pipi dans la salle de C' est apres de tels reves que Simone me priait de la coucher
bain, ensuite j e la lavais avec precaution sur le bidet . El le sur des couvertures aupres du water-closet au-dessus duquel
dtait extr6mement affaiblie et, bien entendu, je ne la touchais elle penchait son visage en reposant ses bras sur les bards
pas s6rieusement, toutefois, ege,prit bient8t plaisir a me faire de la cuvette, afin de fixer sur les eius desperu grands ouverts.
jeter ges aqufs,)1t1ps la cuvette dp waa r-closet, des ceufs durs Moi-mneme je m'installais a c8td d'elle pour que nos joues
qui t erif+rigkegt(Jet des du'fs' gob6s plus ou moins vides et nos ternpes pussent se toucher . Nous arrivions a nous
afin d'obtenir des degrees dans 1'immersion. Elle restait apaiser apres une longue contemplation. Le brui t d'englou 
longuement assise a regarder ces ceufs. Ensuite el l e se tissement de la chasse d' eau divertissait Sirnone et Ia faisait
f aisait asseoir sur,.le siege pour les voir sous son cul gntr$ y
les cuisses dcsert'des, enfin elle me faisait (tiring'la chasse

dchapper a 1'obsession, en sorte que la bonne humeur revenait
en fin de compte.

d' eau',~
Un autre jeu consistait h casser un ceuf frais sur le bord Enfin.un jour, a 1'heure ou le soleil oblique de six heures

du bidet et a 1'y vider sous el le : tant8t elle pissait dessus, dclairait directement Pintdrieur de la salle de bain, un ceufs
tantot elle me faisait mettre nu et avaler 1'ceuf cru au fond a demi gob6 fut tout I coup envahi par 1'eau et s'extant empli
du bidet ; el le me promi t d'ai lleurs que quand elle serait avec un bruit bizarre fi t naufrage sous nos yeux; cet incident
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eut pour Simone une signification si extraordinaire qu'el le
se tendit et j oui t longuement en buvant pour ainsi dire mon I l est juste de dire que la chambre d'une malade qui ne
ceil gauche entre ses levres; puis sans quitter cet cei l such quitte pas le li t de la j ourn6e est un endroi t bien fai t pour
ainsi, aussi obstindment qu'un sein, elle s'assit en att irant retrouver peu h peu I'obsc6nit6 puerile, Je sugais doucement
ma tete vers elle avec force sur le siege et pissa bruyamment sur le sein de Simone en attendant les ceufs mollets et elle me
les ceufs Qottants avec une vigueur et une satisfaction pleines. caressait les cheveux. Ce fut  l a  mere q ui  n ous porta l es

ceufs, mais j e ne me retournai meme pas, j e croyais que
Des lors elle pouvait etre regards comme guthrie et elle c'6tait une bonne, et je continuai a sucer mon sein avec conten 

manifesta sa joie en me parlant longuement-de divers sujets tement. D'ailleurs j e ne me ddrangeai pas plus en fi n de
intimes, alors que d' habitude elle ne parlait jamais d'elle compte quand j e l a reconnus a la voix, mais comme elle
ni de moi. Elle rn'avoua en souriant que 1'instant d'aupara restait la et que je ne pouvais pas me passer un instant du
vant elle avait eu grande envie de se soulager cornpletement plaisir que j 'avais, j 'eus I'idl e de me ddculotter de la rn6me
mais qu'elle s'6tai t retenue parce qu'elle avai t eu encore fanon que si j 'avais voulu satisfaire un besoin, sans ostenta 
plus de plaisi r : en effet 1'envie lui tendai t le ventre et en tion d'ailleurs, mais avec le ddsir qu'elle s'en allat et aussi
particulier gonfiai t son cul comme un frui t mar ; d'ailleurs, la j oie de ne plus teni r compte d'aucune Iimite ~ uand
tandis que ce cul tenait ma main pass6e sous ses draps 6troi elle se d6cida enfin a partir plus loin ruminer vainement son
tement serrate, el l e m e fi t  remarquer qu'elle continuait horreur, i l  commengait  a  f aire nuit  e t  o n a lluma dans la

salle de bain. Simone s'dtant assise sur le siege, chacun de( d'&tre dans le meme stat et que c'6tait excessivement agreeable.
Et comme je lu i demandais a anoj la faisait penser le mot nous mangea un des ceufs chauds avec du sel : i l en restait

- uriner, elle me r 6pondit :  b urrmir, les yeux,  a vec un rasper~ trois avec lesquels j e caressai doucement le corps de mon
quelque chose de rouge, le soleil; Et un bceuf? un ceil de~vFaal, amie en les faisant glisser entre les fesses et entre les cuisses,
h cause de la couleur de la tete (Ia ate de veau) et aussi le fait puis j e les laissai tornber lentement dans 1'eau I'un apres
que le, blanc d'ceuf est du blanc d'ceil , le j aune d'ceuf la 1'autre; enfi n Simone, les ayant regard6s quelque temps
pk 4 lfe. La  forme de I 'ceil  selon e lle  d tait  a ussi celle de immerge , blancs et touj ours chauds — elle les voyait pour
I'ceuf . 511e me demandai t de lu i promettre quand nous la premiere fois dpluchds, c' est-a,-dire nus, ainsi noyes sous
pourrions sortir, de casser des ceufs en I'air au soleil h coups son beau cul — continua 1'immersion avec un bruit de chute
de revolver et comme je lui repondais que c'6tait impossible, analogue a celpi dys ceufs mollets.
elle discuta longuement avec moi pour tacher de me convain 
cre avec des raisons. Elle jouait gaieme~t avgas;les mots, Mais i l  faut di re fc i que rien de semblable n'eut lieu
ainsi elle disait tant8t casser un Nil, tant8t Prew'er uk ceuf, faisant depuis entre nous et, 8 une exception pcs, il  ne fut plus jamais
de plus des raisonnements insoutenables. question des o:ufs dans nos conversations; -toutefois si par

A ce propos elle ajouta encore que pour elle I'odeur du , hasard nous en apercevions un ou plusieurs nous ne pouvions
cul c'6tait 1'odeur de la poudre, un jet d'urine un «coup de cplus nous regarder sans rougir , I 'un et 1'autre, avec une
feu vu comme une Iumiere»,' chacune de ses fesses 6tait un -i nterrogation muette et trouble des yeux.Q
ceuf dur dpluchd. I l fut aussi entendu que nous allions nous On verra d'ailleurs a la fin de ce recit qde cette interro 
faire porter des ceufs mollets sans coque et tout chauds pour gation ne devait pas rester indefiniment sans response et
le water-closet et elle me promit que, tout h 1'heure, quand surtout que cette response inattendue est n6cessaire pour
elle se mettrait sur le siege, elle se soulagerait complhtement m esurer I ' immensity du vide qu i s'ouvri t devant nous h
sur de tels ceufs. Ainsi son cul se trouvant toujours dans ma notre insu au cours de nos singuliers divertissements avec

-)
main et dans I'stat qu'elle m'avai t di t et apres sa promesse,
un certain orage s'accumulai t peu I  peu en mon for in t6 
rieur, c' est-a-dire que je  r6fl6chissais de plus en p lus.

I
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pendant la nui t : en effet je continuais h ne pas me montrer
au jour et i l y avai t d'ai lleurs toutes les raisons cette fois-la
p our ne pas attirer 1'attention. J'avais hi te d'arriver a
1'endroit que j e considdrais confusdment cornme e chateau
hant6 » |extant donnd 1'association des mots maison de sant/
et chateau, de plus le souvenir du d rap-fantome et 1 'impres 
sion resultant de la presence des fous dans une grande demeureV I I silencieuse la nuit .  M ais, chose etonnante, j 'avais surtout
1'idle que j 'allais chez moi a lors que je  me t rouvais mal a

Narcelle mon aise partout . A cela correspondit en effet 1'impression
que j'eus, une fois le mur du pare sautd, quand la grande
bhtisse s'6tendi t devant nous vue au travers de quelques
grands arbres; seule la fenetre de Marcelle 6tait encore dclairde

Nous avons toujours 6vit6, Simone et moi, par une sorte e t grande ouverte. Les cailloux d'nne allee j etes dans la
de pudeur commune, de parler des objets les plus significa chambre attirerent bientot la jeune fille qui nous reconnut
tifs de nos obsessions. C' est ainsi que le mot auf disparut rapidement et se conforma a 1'indication que nous lui don 
de notre vocabulaire, que nous ne parlions jamais du genre nions en plagant un doigt sur la bouche. Mais, bien entendu,
d'intdr6t que nous avons 1'un pour 1'autre et encore moins nous lui prdsentames aussit6t la corde a  nceuds pour l u i
de ce que reprdsentait M arcelle pour nous. Nous avons passd faire comprendre ce que nous venions faire cette fois. Je
le temps de Inaladie de Simone dans une chambre, a tten lui lanai la cordelette a 1'aide d'une pierre et elle me la
dant le jour ou nous pourrions retourner vers Marcelle, avec r envoya apres 1'avoi r fai t passer derriere un barreau. I l
le meme dnervernent qu'dcoHers nous attendions la sortie de n'y eut aucune dif f icul t , la grosse corde fut hissee, assujettie
la classe, cependant nous nous contentions de parler vague au barreau par M arcelle et je pus grimper jusqu'a la fenhtre.
ment du j ou r o6 nous pourrions retourner au chateau.
j' avais pr6par6 une cordelette, une grosse corde a no:uds et Marcelle recula d'abord quand j e voulus 1'embrasser.
une scie a metaux que Simone examina avec le plus grand Elle se contenta de Ine regarder avec la plus extr6me atten 
intdr0t , regardant attentivement chaque no=ud et chaque tion entamer un barreau a la l ime. Je lui  d is  doucement
t rongon de corde. D'autre part , j 'avais pu retrouver l es de s'habiller pour nous suivre, elle n'avai t en eBet sur el le
b icyclettes caches par moi dans un fourre le jour de la qu'un peignoir de bain. Elle se contenta de me tourner l e
chute et j'avais nettoyd les diverses pieces, roues dentures, dos pour tirer des bas de saic chair sur ses jambes, les assu 
b illes, pigrrons, etc., ave~. des soins minutieux. Je fixai de jetti r h. 1'aide d'une ceinture composde de rubans rouge
plus une paire de cafe-pcs sur ma propre bicyclette pour vif qui mettaient en valeur un cul d'une puretd de forme et
pouvoir ramener une des deux j eunes fi lles derriere moi . d'une finesse de peau e xceptionnelles. Je continuai a  l imer
Rien ne serai t plus facile, au .moins provisoirement, que d6jh couvert de sueur, I la fois a cause de mon effort et de
de faire vivre M arcelle comme moi secrhtement dans la ce que je voyais. M arcelle, toujours le dos tourney, recouvrit
chambre de Simone. Nous serions seulement forces de coucher d'une chemise des reins longs et plats dont les lignes droites
a trois dans le mneme lit (nous nous servirions aussi n6cessai dtaient admirablement finies par le cul lorsqu'elle avait un
rement de l a meme baignoire, etc.), pied sur la chaise. Elle ne mit pas de pantalon et enfila seu 

lement une jupe. de laine grise pliss6e et un pull-over h, trhs
Mais i l se passa en tout six semaines avant que Simone petits carreaux noirs, blancs et rouges. insi vetue et chaussee

put raisonnablement me suivre [a ] bicyclette jusqu'a l a de souliers I t alons p l s , el le .  '  t auprhs de la fen6tre
maison de santd. Nous partimes comme la fois prdcddente et resta assise assez pr ' de moi pour que je pusse, d'une main,

) .  j
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caresser sa tete, ses beaux cheveux courts, tout droits et si de « chateau hant' » , sans m'avoi r demands d'explication,
blonds qu'ils semblaient surtout pales. El le me regardait e lle comprenai t bien qu' i l s'agissait de l a maison o5 on
avec affection et semblai t touch6e par la j oie muette que 1 'avait m6chamment enfermde et , chaque fois qu'ell e y
j 'avais a l a voir . songeait, la terreur 1'6cartai t de moi comme si elle avait vu

passer quelque chose entre les arbres. Je la regardais avec
— Nous allons pouvoir nous marier , n'est-ce pas? me inquietude et comme j'avais d6jk ct cette 6poque un visage dur

dit-elle enfin, peu a peu apprivoisde; ici, c' est trks mauvais, et sombre, je lui fis peur moi-mneme et presque au m6meinstant
on souffre... elle me demanda de la protdger quand le Cardinal reviendrait.

A ce moment-lh, 1'i d '  n'aurai t meme pas pu me venir
un seul instant que je ne me ddvouerais pas tout le reste de Nous actions I ce moment-la attendus au clair de lune, a la
ma vie h, une apparition aussi irrdelle. Elle se laissa embrasser lisihre d'un bois, parce que nous avions voulu nous reposer
longuement sur le front et  les yeux et une de ses ma,ins quelque temps au milieu du voyage de retour et surtout
ayant glissd par hasard sur ma j ambe, eHe me regarda avec parce que nous voulions embrasser e't regarder M arcelle.
de grands yeux, mais avant de l a retirer elle me caressa — M ais qui est-ce, l e Cardinal ? lu i demanda Simone.
par-dessus mes v0tements avec un geste d'absente. — C' est lui qui m'a enfermde dans 1'armoire, di t M ar  

celle.
Apr b un long travai l j e  r6ussis a. couper 1 ' immonde — M ais pourquoi est-i l cardinal , criai-j e.

barreau. Une fois scil , j e 1'6cartai de toutes mes forces, ce E lle r6pondi t presque aussitht : Parce qu' il est curd' de la
qui laissa un espace su%sant pour qu'elle put p asser. E lle yullot»ne.
passe en effet e t  j e  i a fi s descendr e en i ' aids.nt sou s el le, Je me rappelai alors la peur affreuse que j 'avais faite a
ce qui me fora a y«dr le haut de sa cuisse et mneme h la toucher Marcelle quand el le dtai t sorti e de 1'armoire et en parti  

'f'j inpour la soutenir~ rivde sur le sol, elle se blottit dans mes culier deux details atroces: j 'avais garde sur la toto un bonnet
bras et m'embrassa la bouche de toutes ses forces pendant phrygien, .kcceysoire de cotillon d'un rouge aveuglant ; de

('+ ') ~ '  que Simone assise h nos pieds, les yeux humides de larmes, plus a cause<des coupures profondes d'une jeune fi lle que
','lui 6treignait les jambes des deux mai ns , lui ernbrassait les j'avais vioide, visage, v8temeuts et mains, j 'dtais tout tacitd
jarrets et l a cuisse, sur laquelle elle se borna d'abord de sang,
frotter sa joue, mais dans un grand sursaut de j oie qu'el le A insi un~cardinal) curd de i a guillotine se confondsi t  )
n e pouvai t plus r6fr6ner, elle fini t par ouvri r l e corps en -- . d ans 1'dpouvante de M arcelle avec le bourreau barbouilld /

de sang et coifB du bonnet phrygien : une strange coinci-( '
)

d cartant, coiiant ies ievres au cui qu'elle ddvora avidement y '
I dence de pi ed et d'abominatiori pour les pr6tres expliquaiIt

Cependant nous nous rendions compte, Sirnone et moi, ' cette co4usion qui est restde lice pour moi aussi bien a ma
que M arcelle ne comprenait absolument rien h ce qui ar ri  .' dure' /bel l e qu'a 1'horreur que m'inspire continuellement
vait et qu'elle 6tait mneme incapable de distinguer une situa la n bessie de mes actes.
tion d'une autre. Ainsi elle souriai t en imaginant 1'dtonne 
ment du directeur du « chateau han t ' » quand i l la verrait /„s„g )> 'Sse promener dans le j ardin avec son mari . De plus, elle se
rendait a peine compte de 1'existence de Simone qu'eHe pre 
nai t parfois en riant pour un loup I cause de ses cheveux
noirs, de son mutisme .e t aussi parce qu elle trouva tout 6,~ ~ ~

coup la tete de mon amie al longe docilement contre sa , I '  ~  '  '  g  ) q , 6 ' 9Q.w-~
cuisse, cornme celle d'un chien qui vient d'allonger le museau
sur la j ambe de son maitre. Toutefois quand j e lu i parlais r O ( P , }( j d /  p l ' S el

g . f >  j
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<x,uf, un cei l cr v6s ou mon propre crane kbloui et pesam 
ment colld a/ a ierre en renvoyaient h 1'infini des images
symdtriques.<uL( 6co urant cr i de coq en particuljer-eoineidait
a vec ma propre vie, c' est-h-dire maintenant le Cardi n  a
cause de la failure,~He la  couleur rouge, des eris discordants
qui avaient 6t6 provoqu6 par lu i dans 1'armoire et aussi
parce qu'on engorge les co<1s. ~

V I I I . w~ J.<Tudor
A d'autres 1'univ rs paratt honn6te parce que les honn6tes

Les yeux ouverts tk k t morte gens ont les yeux chatrds. C' est pourquoi ils craignent 1'obsce 
nity. I ls n'6prouvent aucune angoisse quand i ls entendent
le cri du coq ni quand ils se prominent sous un ciel entoil<g.
En general, quand on goute les «plaisirs de la chair », c' est

Sur l e moment j e restai completement dhsempard par a la condition qu'ils soient fades.
cette d6couverte inattendue; Simone aussi . Or ,  M arcelle M ais des cette dpoque il n'y avait pour moi aucun doute :
s'endormai t a moiti6 dans mes bras, si bien que nous ne j e n'aimais pas ce qu'on appel1e leg(«p/aisirs, cue la chai r »

savions pas quoi f aire. Sa robe relevde qui nous laissait parce qu en effet Bs sont toujours fades; je nlX mais que ce ,'
voir l a fourrure grise entre les rubans rouges au bout des qui est classy comme «sale ». Je n'6tais meme pas satisfait, I
cuisses longues 6tai t devenue de cette fanon une extraordi ' " au contraire, par la ddbauche habituelle parce qu'elle sali t !

naire hallucination dans un monde si fragile qu' il semblait uniquement la ddbauche et laisse intact, d'une fanon ous e'
qu'un souse aurai t pu nous changer en lumiere. Nous 1 'autre, quelque chose d'dlevd et de parfaitement p ~ L a :
n'osions plus bouger et tout ce que nous deli rious, c' est d<gbauche que j e connais souille non seulement mon corps
que cette immobil it<< irrdelle durat le plus longtemps possible et mes pensees, mais aussi tout ce que j e peux concevoir
et mneme que Marcelle s'endorndt tout a fait. devant elle, c' est-h-dire le grand univers 6toild qui ne joue

J'6tais ainsi parcouru pa r un e sort e d'kblouissement qu'un role de decor. " "~ u - r r  u)

dpuisant et j e ne sais pas comment cela aurai t pris fi n si
tout a coup Simone dont le regard trouble s'arrktait successi I 'assucie la luna au sang du vagin des merce, des smurs, ' )g

vement sur mes yeux et sur la nudith de M arcelle ne s'8tait c' est-a-dire aux menstrues a 1'odeur 6cceurante etc...

s doucement agit<ge: elle ouvrit les cuisses en disant d'une J'ai aims M arcelle sans l a pleurer . S i el le est morte,

ix blanche qu'elle ne pouvait plus se retenir . eHe est morte par ma faute. Si j 'ai eu des cauchemars, s' il
Elle inonda sa robe avec une longue convulsion qui acheva m'est arrive de m'enfermer pendant des heures dans une

d.e la dander et fi t bientot j ai l li r un flot de foutre sous mes cave, prdcisdment parce que je pensais h M arcelle, je serais
vktements. pourtant pr0t a, recornmencer, par exemple a lui plonger les

cheveux la at e en bas dans la cuvette d'un water-closet.<rs'
1  ' 1

QJe m'aHongeai h ce moment dans 1'herbe, l e cr i ne sur Mais comme elle est morte, je suis rdduit a certaines catas 

une grande pierre plate et les yeux ouverts juste sous Ja trophes qui me rapprochent d'elle au moment o6 j e m'y

voie lactde, strange trou6e de sperme ~ a l et d'urine celeste attends le moins . Sans cela i l m'est impossible de percevoir
h. travers la voute crknignne form6e par le cercle des constel le moindre rapport actuel entre la morte et moi, ce qui fai t
lations : cette felu PouVerte au sommet du ciel et compos6e (' de la plupart de mes journ6es un ennui inevitable.

apparemment de apeurs ammoniacales devenues brillantes
dans 1'immensity ~ dans 1'espace vide oh elles se d4chirent Je me bornerai a rapporter ici que M arcelle s'est pendue
absurddment coIpme un cr i de cog en plein silence — un apres un incident fatal . El le reconnut l a grande armoire
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normande et commenga h claquer des dents : elle cornpri t mais pas du tout f rappe de respect. arcelle nous appar 
aussit6t en me regardant que c'dtait moi, celui qu'elle appe tenait a un tel point dans notre isolement que nous n'avons
lait l e Cardinal et , comme elle s'6tai t mise h crier , i l  n 'y pas vll que c'eta it  u ne morte comme les autres. Rien de tout
eut pas d'autre moyen d'arrester des hurlements ddsespdrds cela ne pouvai t 0tre rddui t h l a commune rnesure et les
que de quitter la chambre. Or, quand Simone et moi sommes 'impulsions contradictoires qui disposaient de nous dans cette
rentr5s, el le  s '6tait  p endue I  1 ' int6rieur d e  1 'armoire... cjrconstance se neutralisaient en nous laissant aveugles et,

Je coupai la corde, mais elle dtait bien morte. Nous 1'avons pour ainsi dire, si tuds tres loin de ce que nous touchions,
installde sur le tapis. Simone vit que je bandais et commenga dans un monde ou les gestes n'ont aucune portage, comme
a me branler . Je m'dtendis moi-mneme aussi sur l e tapis, des voix dans un espace qui ne serait absolument pas sonore.
mais i l 6tai t impossible de faire autrement ; Simone extant g

e ncore vierge, ~ b aisai pour l a premiere fois aupre~ ~
cadavre. Cela (pogs' fit tres mal h tous les deux mais(nouns / }

J l '  n
I

s e leva et regarda le cadavre. M arcelle dtait devenue tout a
fait une 6tranghre et d'ai lleurs a ce moment-lh Simone aussi

p.our moi. Je n'airnais plus du tout ni Simone ni M arcelle et P e -  t  ' }
meme si on rn'avait dit que c'dtait moi qui venais de mourir , I
j e n'aurais pas dt's 6tonnd, tellement ces dvdnements me

Iparaissaient 6trangerst Je regardais faire Simone .et j e me p  C~
rappelle pr6cis6ment que la seule chose qui m'ait fait plaisir,
c' est qu'elle ai t commence a faire des saletds, le cadavre ! „8tant devant elle tres irr itant, comme s' il lui dtait insuppor 

,J e~'p
table que cet etre semblable I elle~ e la sentit plus. Les yeux
ouverts surtout 6taient i r r itantsQRtant donn6 que Simoneg
lui inondait la f ig@r, i l 6tai t extraordinaire que ces yeux ne
se ferrnassent pas. Pous actions parfaitement calmes tous les I /

!trois et c ' est b ien'' ll  c e qu' il y  a vait  d e p lus ddsespdrant. p:.~e~- <
Tout ce que repr6sente 1'ennui est lid pour moi a cette sonance
et surtout a un obstacle aussi ridicule que la mor t ,  M ais
cela n'empeche pas que j ' y songe sans aucune rdvolte et
mourne avec un sentiment de complicity. A u fond 1'absence
d'exaltation rendai t tout encore beaucoup plus absurde et
ainsi Marcelle morte, plus pcs de moi que vivante, dans la
mesure ou c' est 1'ktre absurde qui a tous les droits, comme'e,l'imagine.

Quant au fai t que Simone ai t os ' pisser sur le cadavreg I
comme par ennui ou a la  r igueur par i r r i tation, i l  p rouve
surtout a quel point i l nous dtai t impossible.de comprendre
ce qui ar rivai t e t bien entendu cela n'est pas ,plus com 
prehensible aujourd'hui que ce jour-lh. Simone 6tant vrai 
ment incapable de concevoir ce que c' est que la mor t tel le
qu'on l a regarde par habitude, dtai t angoiss6e et furieuse,
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vague et on aurai t di t qu'elle appartenai t a autre chose
qu"su monde terrestre ou presque tout 1'ennuyait ; ou si el le
ptait encore lide k ce monde, ce n'dtait guerre que par des ',

/I „, /  k ~  It ( D orgasmes rares mais incomparablement plus violents qu'aupa 
r > ravp,nt. Ces orgasmes 6taient aussi diff6rents des jouissances

c-' habituelles que, par exemple, l e r i re des negres sauvages
C jp-' est. dif f eren de celui des Occidentaux. En effet, bien que les

salvages rient parfois aussi mod6rement que les Blancs,
i[s ont aussi des crises de rire durables au cours desquelles

Animaux obscenes toutes les par ties de leur corps se l ibhrent avec violence,
qui les font malgr6 eux tournoyer, battre 1'air h toute volt e
avec les bras et secouer l e  ventre, le cou e t l a  poitrine en
gloussant avec un brui t terrible. Quant h Simone, el le

Pour inviter les ennuis d'une enqu0te policiere nous' ouvrait d'abord des yeux incertains, devant quelque spec 
n'avons pas h6sitd un instant a gagner 1'Espagne ou Simone 1 tacle triste et obscene...
comptai t pour disparaitr e sur l e secours d'un richissime
Anglais qui lui avai t deja propose de 1'entretenir et qui 6tai t Par exemple, un j our , Si r Edmond fi t  j eter et enferma
sans aucun doute 1'homme le plus susceptible de s'int6resser dans une stable a pores tres etroite et sans fen6tre uptre yytite

notr e cas. e t ddlicieuse belle-de-nuit iPe Madrid qui dut s'abaftre en '
chemise-culotte dans use mare ge puriri e t e ncore sous des

~y . r'  . .;  .y ~ >-'

La villa fut abandonee au milieu de la nuit. I l n'dtait g ~ !  ~
pas difiicile de voler u'ne barque, de gagner un point retire ventres de trures qui grognaient. L a porte une fois f er ne ,
d e la c6te espagnole et d'y bruler la barque entierement h Simone se fit longuement baiser par moi, le cul dans la bouc,
1 'aide de deux bidons d'essence que nous aurions eu l a devant la porte, sous une pluie fine, pendant que Sir Edmond
precaution de prendre dans le garage de la villa. Simone me se branlait .
laissa cache dans up bois pendynt l a j ourn6e pour aller La jeune fi lle apresgn'avoi r 6chappb erII ralakt saisit son
t rouver 1'Anglais k(Saint-Sdbastiep. Elle ne revint qu'a l a , cul a ,deux mains en se co'gnarrt violemrnent la tete renversde
tomb6e de la nuit mais cette fois conduisant une magnifique contre le sol, elle se tendit ainsi pendant quelques secondes
voiture oi r se trouvaient des valises pleines de linge et de sans respirer en t irant de toutes ses forces sur les bras qui
riches v8tements. s'accrochaient au cul par les ongles, elle se ddchira ensuite

Simone me di t qu e Si r Edmond nous retrouverai t d'un seul coup et se ddcharna par terre comme une volaille «>' '
Madrid et que pendant toute la journ6e i l lui avait posh les dgorg6e, se blessant avec un bruit terrible contre les ferrrrres
questions les plus ddtailldes sy la,mor t a M arcelle, 1'obli de la porte. Si r Edmond lu i avai t donn6 son por'gnet h.
geant h faire des plans et des cVoquis. Pinalement i l avait mordre pour apaiser le spasme qui continuait a la secouer
e nvoye un domestique acheter un mannequin de cire a et elle avait le visage souilld par la salive et par le sang.
perruque blonde et avait demands a Simone d'uriner sur la Apres ces grands acces elle venait toujours se placer dans
figure de ce mannequin couche a terre, sur les yeux ouverts, mes bras; el le installai t volontairement son peti t cul dans
dans la meme position que lorsqu'elle avai t ur ine sur les mes grandes mains et restai t longuement sans bouger et
yeux du cadavre :  pendant tou t ce temps Si r Edmond sans parler , blotti e comme une petite fi lle mais toujours
n'avait pas mneme touchd la jeune fille. sombre.

Mais i l y avait un grand changement dans Simone apres Cependant aux spectacles obscknes que Si r Ed mond
le suicide de M arcelle, elle regardait tout le temps dans le s 'ingdniait h nous procurer au hasard, Simone continuai t h
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pr6drer les corrida's. %n e ffet i l  y  a vait  t rois choses dans — Enfin, objectai t Si r Edmond, que voulez-vous faire
les corri/a~>Quid captiyaien) : la premiere quand le taureau de ces couilles crues? Vous ne voudriez tout de meme pas
d6boocfie" en bohBe du'korin ainsi qu'un gros rat ; la seconde manger des couilles crues?
quand ses copi es se plongent jusqu'au cr i ne dans le Rane — Je veux les avoir devant moi dans une assiette, conclut
d'une j ument ; l a troisieme quand cette absurde j ument Simone.
ef8anqude galope h travers 1'arene en ruant a contretemps
et en lachant entre ses cuisses un gros et ignoble paquet
d'entrailles aux affreuses couleurs pales, blanc, rose et gris
nacrds. En particulier, el le palpitai t quand la vessie crevice
lachait sa masse d'urine de jument qui arrivait d'un seul coup
sur le sable en faisant f l o.

D'ailleurs elle restait dans 1'angoisse d'un bout a 1'autre
de l a course, ayant l a  terreur , bien< ept@ndp expressive
surtout d'un violent ddsir, de voir le tie'ero(euler en 1'air
par un des monstrueux coups de come que l e taureau,
proj etd sans cesse avec col&re, frappe aveugldment dans le
vide des etoffes de couleur. I l faut dire de plus que si, sans
long arret et sans Bn, le taureau passe et repasse brutalement
dans la cape du matador, a un doigt de la 1igne perigee du
corps, n' importe qu i dprouve l a sensation de projection
totale et  rdphtde, particuliere au j eu du coit .  L'extreme
proximity de la mort y est du reste sentie de la mneme fanon.
Mais ces series de passes prodigieuses sont rares.(Aussi bien
elles d6chafnent chaque fois un veritable ddlire dans les
arenes et meme c' est une chose bien connue qu'a ces moments
p ath6tiques de la corrida les femmes se branlent par le seg r
frottement des cuisses. ) I » .. >('.,',' ' N

Mais h propos de corridas, Sir Edmond raconta un jour
a Simone qu'a une 6poque encore r6cente, c'6tait 1'habitude
de certains Espagnols virils, pour l a plupar t toreros ama 
teurs a 1'occasion, de commander au concierge de 1'arene
les couilles fraiches et grilldes de 1'un des premiers taureaux
tubs. I ls se les faisaient apporter a leur place, c' est-i -dire au  
premier rang de 1'arene, et les mangeaient aussit0t en regar 
dant tuer les taureaux suivants~ imone pri t le plus grand
intdrht I ce recit et comme nous devions assister le dimanche
suivant a l a premiere course importante de 1'annie, el le
demanda I Si r Edmond de lui faire donner ainsi les couilles
du premier taureau, mais elle y apporta une condition
elle voulai t les couilles crues.
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En fai t cette extrhne i rrdalit6 de 1'eclat solaire est telle 
ment lide I tout ce qui eut lieu autour de moi pendant la
corrida du 7 mai que les seuls objets que j'aie jamais conser 
ves avec attention sont un dventail de papier rond, mi-jaune,
mj-bleu, que Simone avait ce jour-1h et une petite brochure
illustrate oh se trouvent un recit de toutes les circonstances
et quelques photographies. Plus tard, au cours d'un embar 
quement, l a petite valise qui contenai t ces deux souvenirs
tomba dans la mer d'oil elle fut retiree par un Arabe h 1'aide

L'teil d'e Granero d'une longue perche, c' est pourquoi ils sont en trhs mauvais
stat, mais ils me sont n6cessaires pour rattacher au sol ter 
restre, a un lieu gdographique, a une date precise, ce que mon
imagination me reprdsente malgre moi comme une simple

Le 7 mai x gaa les toreros La Rosa, La landa et G ranero vision de la deliquescence.solaire.
devaient combattre dans les arenes de M adrid, les deux pgr.-~g, O .-.--., '-,)  '  '
derniers dtant consid6r6s en Espagne comme les meilleurs I,e premier taureau, celui ddt Sim6nre attendait les
matadors et en gdndral Granero comme sup6rieur a Lalanda. couilles crues servies dans une assiette, 6tai t une sorte de
I l venai t tout juste d'avoir vingt ans, toutefois i l etai t dej a monstre noi r dont le ddbouch6 hors du tori l fu t si  rapide
extr6mement populaire, 6tant d'ai lleurs beau, grand et qu'en d6pi t de tous les efforts et de tous les eris, i l  6 ventra
d'une simplicity encore enfantine. Simone s'6tai t vivement successivement les trois chevaux avant qu'on eut pu ordonner
int6ressde h son histoire et , par exception, avai t manifest' la course; une fois, cheval et cavalier furent soulevds ensemble
un veritable plaisi r quand Si r Edmond lu i avai t annoncd en 1'air pour retomber derriere les comes avec &acas. M ais
que l e celebre tueur de taureaux avai t accepts de diner Granero ayant pris le taureau, le combat commenga avec
avec nous le soir de la course. brio et se poursuivit dans un ddlire d'acclamations. Le jeune

homme faisait tourner autour de lui la bete furieuse dans une
Ce qui caract6risait Granero parmi les autres matadors, cape rose; chaque fois son corps etait Sieve par une sorte de

c' est qu' il n'avai t pas du tout 1'ai r d'un garison boucber, jet en spirale et i l 6vitai t de t r i s peu un choc formidable.
mais d'un prince charmant tres viri l et aussi parfaitement A ia fin, l a mor t dc~ mo n e soiaire s'accomplit  avec nette td ,
61ancd. Le costume de matador, a ce point de vue, est expres la bete aveuglbe par le morceau de drap rouge, 1'dp5e plongde
sif, parce qu' il sauvegarde la ligne droite toujours Giggle profonddment dans le corps deja ensanglant6; une ovatien
t res raide et comme un j ai l lissement chaque fois que le incroyable eut lieu pendant que le taureau avec des incer 
taureau bondi t h cotd du corps, et parce qu' il adhere 6troi t itudes ' d'ivrogne s'agenouillai t e t se laissait totnber l es
tement au cul. Une etof f d'un rouge vif et une 6pde brillante jamges en 1'air en expirant.
— en face d'un taureau qu i agonise et dont le pelage est
fumant a cause de la sueur et du sang — achevent d'accom Simone qui se trouvai t assise entre Si r Edmond et moi 
pli r l a metamorphose et de d6gager le caracthre 'le plus et qui avai t assists I la tuerie avec une exaltation au moins
captivant du j eu. I l  faut tenir compte aussi du ciel torride dgale a la mienne ne voulut pas se rasseoir quand 1'intermi 
particulier h 1'Espagne, qui n'est pas du tout colored et dur nable acclamation du jeune homme eut pris fin. Elle me prit
comme on 1'imagine : i l n'est que parfaitement solaire avec par la main sans mot dire et me conduisit dans une cour
une luminosity dclatante mais molle, chaude et  trouble, '  extdrieure de I'arcane extremement sale oh i l  y avai t une
parfois meme irrdelle h force de sugg6rer la liberty des sens odeur d'urine chevaline et humaine suffocante 6tant donn6
par I 'intensity de la lumihre lide h celle de la chaleur. la grande chaleur. Je pris, moi, Simone par le cul et Simone
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— I diot , rdpondit-elle, tu ne comprends pas que je vou 
saisit a travers la ciIly tte ma verge en colere. Nous entrkmes
ainsi dans des ctuott'es""puantes o6 des mouches sordides tour d rais m'asseoir dans 1'assiette et tous ces gens qui regardent !

bi]lonnaient dans un rayon de solei l e t ou , restd debout,
— M ais c' est completement impossible, rdpliquai-je, assoi

je pus mettre a. nu le cul de la jeune fille, enfoncer dans sa t o i .

chair couleur de sang et baveuse, d'abord mes doigts, puis J'enlevai en mneme temps 1'assiette et 1'obligeai h s'asseoir

le membre viri l lui-meme, qui entra dans cette caverne de tout en la d6visageant pour qu'elle vl t que j 'avais compris,

sang pendant que je branlais son cul en y p6ndtrant profonde que je me rappelais 1'assiette de lait et que cette envie renou 

ment avec le medius osseux. En meme temps aussi les rtdvoltes vel)ge achevait de me troubler . En effet a parti r de ce

de nos bouches se collaient dans un orage de salive. moment-la, n i elle, n i moi ne pouvions plus tenir en place

L'orgasme du taureau n'est pas plus for t que celui qui et cet stat de malaise 6tai t te l qu' i l se communiqua par

nous arracha les reins et nous entre-decbira sans que mon contagion a Sir Edmond. I l est juste de dire que, de plus,

gros membre eut reculd d'un seul cran hors de cette vulve la course 6tait devenue ennuyeuse, des taureaux peu comba 

emplie jusqu'au fond et gorge par le foutre. tifs se trouvant en face de matadors qui ne savaient pas
comment les prendre et par-dessus tout , comme Simone

La force des battements du co:ur dans nos poitrines, avait tenu a ce que nous eussions des places au soleil, nous

aussi brCilantes et aussi d6sireuses 1'une que 1'autre d' etre tgtions pris dans une sorte d'immense bu6e de lumihre et de

colltges toutes nues a des mains moites, pas du tout apaistges, chaleur moite qui dess6chait la gorge et oppressait.
') 'le cul de Simone aussi avide qu'avant, moi, la verge re«tee

( y~ obstin6ment raide, on revint ensemble au premier rang de Il dtai t vraiment tout I  fai t  impossible I S imone de
)t's Varhne. M ais une fois arrives h notre place aupres de Si r relever sa robe et d'asseoir son derriere mis I nu dans 1'assiette

Edmund, la oh devsi t s'asseoir gimone, en plein soleil , on aux couilles crues. Elle devait se borner h garder cette assiette

trouva une assiette blanche sur laquelle deux ch i lies dplu sur les genoux. Je lui dis que j'aurais voulu la baiser encore
'  k ehdes, glandes de l a grosseur et de l a formsr d'un~ceuf t une fois avant le retour de Granero qu i devai t combattre

d'une blancheur nacr e, ,a peine rose de sang, identique k seulement le quatrieme taureau, mais elle refusa et resta lh,

belle du globe oculai re :  ' lies venaient d'0tre prdlevdes sur vivement ingress de m algren tout par des 6ventrements
le premier tau r e ,  elage noir , dans le corps duquel de chevaux suivis, comme elle disait pudrilement, de «perte

et &acas», c' est-a-dire de la cataracte des boyaux,f,'-.,granero avait plonk 1'Bee.
— Ce sont les couilles crues, di t Si r Rdmond h Simone Le rayonnement solaire nous absorbait peu h peu dans

une irrdalith bien conforme h notre malaise, c' est-a-dire Iavec un laager accent anglais.
Cependant Simone s'6tai t mise a genoux devant cet te 1'envie muette et impuissante d')gclater et de renverser les

assiette qu'elle regardai t avec un int6rkt absorbant , mais culs. Nous faisions une grimace cause I la fois par 1'aveu 

aussi avec un embarras extraordinaire. I l semblai t qu'elle glement des yeux, la soif et le trouble des sens, incapables

voulait faire quelque chose et qu'elle ne savait pas comment aussi de trouver la desaltdration. Nous avions r6ussi h parta 
s'y prendre et que cela l a mettai t dans un stat d'exasptg g er a trois la deliquescence morose dans laquelle i l  n'y a

ration. Je pris 1'assiette pour qu'elle pQt s'asseoir, mais elle plus aucune concordance des diverses contractions du corps.

me la retira avec brusquerie en disant « non » sur un ton A un tel point mneme que le retour de Granero ne r6ussit

catdgorique, puis elle l a replaga devant elle sur l a dalle. pas h nous tirer de cette absorption abrutissante. D'ailleurs
le taureau qui se trouvait devant lui 6tait m6fiant et semblait

Sir Edmond et moi commencions h Stre ennuy6s d'attirer peu nerveu»: la course se poursuivait en fait sans plus d'int5r6t

1'attention de 'nos voisins juste h un moment oQ la course qu'avant.

languissait. Je me penchai a 1'oreille de Simone et lui deman Les 6vdnements qu i suivirent se produisirent sans tran 
sition et comme sans lien, non parce qu'ils n'6taient pasdai ce qui la prenait.
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lids vrairnent, mais parce que mon attention comme absente
restait absolument dissociate. En peu d'instants j e vis,
premie,rement, Simone mordre a mon effroi dans une des
couilles crues, puis Granero s'avancer vers le taureau en lui
pr6sentant le drap Bcarlate — enfin, a peu pres en meme
temps, Simone, le sang A. la tete, avec une impudeur suffo 
cante, d6couvri r de longues cuisses blanches jusqu'a sa
v ulve bumide ou elle fi t entrer lentement et s6rement le
second globule pAle — Granero renvers6 par le taureau et
coined tee -la alustrade; sur cette balustrade les comes Sous le soleil de Ss'ville
frapp rent trois cou s a toute volde, au troisieme coup une
come d6fonga 1'o i l  r oi t et toute la tete. Un cr i d'horreur
immen e coincidp~avec un orgasme bref de Simone qui ne
fut soul ed de la dalle de pierre que pour tomber A. la Ainsi deux globes de consistance et de grandeur analogues
renverse <en saignant du nez et toujours sous un solei l aveu / avaient ate brusquement anim& d'un mouvement simultand
glant; o ' se pr6cipita aussit8t pour transporter A, bras d'homme et contraire; 1'un, couill e blanche de taureau dtai t entr5
le cada e de Granero dont 1'ceil droi t pendai t hors de la dans le cul «rose et noir », ddnud6 dans la foule, de Simone;
tete. Vautre, ceil humain, avait j ai ll i bors du visage de Granero

avec la meme force qu'un paquet d'entrailles jai lli t hors du
JJ ventre. Cette coincidence 6tant lide A, la mort et a une sorte

d e l iquefaction urinaire du ci el , nous rapprocha pour la
prepar e fois de Marcelle pendant un i nstant malbeureu sement tres court et presque inconsistant, mais avec un eclat
si trouble que j e fis un pas de somnambule devant moi
comme si j 'allais le toucher A. la hauteur des yeux.

Bien entendu, tou t reprenai t aussitot 1'aspect habituel
avec toutefois, dans 1'heure qui suivi t l a mor t de Granero,
des obsessions aveuglantes. Simone 6tait mneme d'humeur si
mauvaise qu'elle di t k Si r Edmond qu'elle ne resterait pas
un jour de plus a Madrid :  e lle tenait beaucoup a, Seville A.
cause de sa reputation de ville de plaisirs.

Sir Edmond qui prenai t un plaisi r grisant a satisfaire
les caprices de a 1'etre le.plus simple et le plus angdlique
qui ait j amais dt's sur ter re» nous accompagna le lendemain
a Seville oh nous trouvames une chaleur et une lumiere
encore plus ddliquescentes qu'A. Madrid ; de plus une exces 
sive abondance de fleurs dans les rues, craniums et lauriers 
roses, achevait d'dnerver les sens.

Simone se promenait nue sous'une robe blanche si lucre
qu'on devinai t sa ceinture rouge sous 1'etof f e t mneme,
dans certaines positions, sa fourrure. I l  faut aj outer aussi
que tout dans cette vi lle contribuait a donner a son eclat
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quelque chose de si sensuel que, quand nous passions dans — Bloody girl , fi t ce dernier, ne pourrez-vous pas expli 
les rues torrides, j e voyais souvent les verges se.redresser h quer? Nous avons ri juste sur la tombe de Don Juan !
1'int6rieur des culottes. Et en riant de plus belle, i l  ddsigna sous nos pieds une

grande plaque fundraire en cuivre. C'etai t l a tombe du
En fait nous ne cessions pour ainsi dire pas de faire 1'amour . fondateur de 1'dglise que les guides disent avoi r dt's Don

Nous 6vitions 1'orgasme et nous visitions la ville, seul moyen Juan . ' repenti, i l s'etait fai t enterrer sous le seuil pour que
de ne pas garder sans fin le membre immerge dans son son cadavre fut fouls aux pieds par les fideles a 1'entree et
fourreau. Nous profi tions seulement de toutes les occasions h l a sortie de leur repaire.
au cours d'une promenade. Nous quittions un endroit propice Mais soudain la crise de rire reboiidit ddcuplde : Simone
sans jamais avoir d'autre but que d'en trouver un autre. a force d'dclater avait 16gerernent pissy le long de ses jambes
Une salle de musie  v ide, un escalier,  u ne a live d e ja rdin et up petit filet d' eau yvait coul/ sur la,plaque de cuivre.
bor d '  de hauts buissons, une dglise ouverte, — l e soir , f(( <P  ( ( x g .) w p .  5  '  (  j  ( , .  I  r ,  P ~ :  (  g w> P. i (

les ruelles d6sertes — nous marchions jusqu'a ce que nous N ous con ations de plus un autre effet de cet accident :
eussions trouve quelque chose de ce genre et 1'endroit aussit6t [ 'etof f  ldghre de l a robe dtant moui llee avai t adhdrd au
trouve, j 'ouvrais le corps de la jeune fil le en Blevant une de corps et cornme elle 6tai t ainsi tout a fai t transparente le
ses jambes et lui dardais d'un seul coup ma verge jusqu'au joli ventre et les cuisses de Simone 6taient rhvdlds d'une fanon
fond du cul . Quelques instants apres j'arrachais le rnembre particulierement impudique, noirs entre les rubans rouges
fumant de son stable et l a promenade reprenai t presqqe de l a ceinture.
au hasard. Le p lus souvent, Sir Edmonds,rious .suiyait+~ — I l n'y a qu'0, rentrer dans 1'dglise, dit Sirnone un peu
loin de fanon a nous surprendre : i l devenait pour) re, mais plus calme, ga va s6cher.
il ne s'approchait j amais. Et s' il se branlait, i l le Faisait dis Nous Ames irruption dans une grande salle ou nous cher 
cretement, non par reserve, i l est vrai , mais parce qu' il ne chames en vain, Si r Edmond et moi , le spectacle comique
faisait jamais rien que debout, isola, dans une f i x i t presque que la jeune fille n'avait pas pu nous expliquer. Cette salle
absolue, avec une effroyable contraction m usculaire. 6 tait relativement fraiche et dclairde par des fen6tres a

travers des rideaux de cretonne rouge vi f et transparente.
— Ceci est tres intdressant, nous dit-i l un j our en nous Le plafond 6tai t en charpente ouvrap6e, les mugs platres,

d6 ignant une dglise, c' est 1'dglise de Don Juan. mais encornbr6s de diverses bondi/uWii eg g j is ''og inoins
— Et apres? rdpliqua Simone. charges de dorure. Tout le fond 5tait pris depuis le sol
— Restez ici avec moi, reprit Sir Edmond en s 'adressant jusqu'a la charpente par un autel et par un dessus d'autel

d'abord a moi, vous Simone, vous devriez visiter cette Bglise gdant de style baroque en bois dord : cet autel, a, force d'orne 
toute seule. ments contourn6s et compliquks dvoquant 1'Inde, d'ombres

—  Quelle i d' ? profondes et d'dclats d' or, rne parut des 1'abord t res myst6 
Toutefois 1'i d ' 6tant incomprehensible ou non, el le eut r ieux et destind a faire 1'amour. A droite et a. gauche de la

en fait la curiosity d'y entrer seule et nous 1'attendimes dans porte d'entree 6taient accroch6s deux cdlebres tableaux du
la r ue. peintre Valdes Leal repr6sentant des cadavres en decompo 

sition : chose notable, dans 1'orbite oculaire de 1'un d'entre
Cinq minutes apres Simone rdapparaissait sur le seuil de eux, on voyai t entrer un rat . M ais dans toutes ces choses

1'dglise. Nous restames tout a. fai t stupides : non seulement il n'y avait rien a, d6couvrir de comique.
elle dclatait de rire, mais elle ne pouvait plus ni parler ni Au contraire rnerne, 1'ensemble 6tait somptueux et sensuel,
s'arreter, si bien que, moiti6 par contagion, moitie A cause le jeu des ombres et de la lumihre des rideaux rouges, la
de 1'extr6me lumiere, je commengai a rire presque autant et frafcheur et une forte odeur poivr6e de laurier-rose en fleur
mneme, jusqu'a un certain point, Sir Edmond. en mneme temps que la robe coll i e h la fourrure de Simone,

;:-4'
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tout me prdparai t h lecher les chiens et h d6nuder le cul
mouilld sur les dalles, quand j 'apercus auprB d 'un confes 
sionnal les pieds chausses de souliers de soie d'une penitente.

— Je veux les voir sor tir , nous di t Simone.
E lle s'assit devant moi non loin du confessionnal et  j e

dus me contenter de lui caresser le cou, la racine des cheveux
ou les dpaules avec ma verge. Et mneme elle en fut bient8t La confession de Simone
6nerv6e, si bien qu'elle me dit que si je ne rentrais pas imm6 et la  messe de Sir Edmonddiatement l e membre, el l e l e branlerai t jusqu'au foutre.

Il me fallut done m'-asseoir et me contenter de regarder
la nudity de Simone a travers 1'etof f mouillde, I l a rigueur
parfois a 1'ai r l i bre, quand elle voulai t dventer ses cuisses
rnoites et qu'elle les d6croisait en soulevant la robe. I l n'est pas difficile d' imaginer ma stupeur quand j e vis

— T u vas comprendre, m'avait-elle d i t . Simone s'installer a, genoux auprhs de la gunite du lugubre
C' est pourquoi j 'attendais patiemment le mot de Pdnigme. confesseur. Pendant qu'elle se confessait, j 'attendais avec

Apres une assez longue attente, une trhs belle jeune femme un int6rht extraordinaire ce qu i al lai t rdsulter d'un geste
brune sortit du confessionnal en joignant les mains, le visage aussi imprdvu. Je supposais d6jh que cet 6tre sordide allait
phle et extasi6 : ainsi la at e en arriere et les yeux blancs jaill i r de sa boIte et se jeter sur 1'impie pour la Qageller. Je
rdvulsbs, elle traversa la salle h pas lents comme un spectre m'apprktais meme a. renverser et a pietiner 1'affreux fant6me,
d'opera. C'6tai t lh, en effet , quelque chose de tellement mais rien de semblable n'arrivai t :  l a boIte restait f er ne ,
inattendu que je serrai les jambes avec ddsespoir pour ne pas Simone parlait longuement a la petite fenetre gri l l e et il ne se
rire quand la porte du confessionnal s'ouvr i t : i l en sorti t un passait rien d'autre.
nouveau personnage, cette fois un prktre blond, tres jeune, J'6changeais des regards d'extr6me interrogation ave c

tres beau, avec un long visage maigre et les yeux pales d'un S ir Edmond quand les choses commenchrent a se dessiner ;
saint ; i l  gardai t les bras crois6s sur l a poitrine et restai t peu a pe u Simone se grattai t l a cuisse, r emu ait l es
debout sur le seuil de sa cabine, le regard dirigo' vers un point jambes; gardant un genou sur le prie-Dieu, elle. avangait
fixe du plafond comme si une apparition celeste allait 1'dlever un pied en t erre, el l e d6couvrai t de plus en plus ses
au-dessus du sol. jambes au-dessus des bas, tout en continuant la confession

voix basse. I l  m e semblai t meme parfois qu'elle se
branlai t.Le pretre s'avangait ainsi dans la mneme direction que la

fernme et i l aurai t probablernent disparu a son tour sans Je m'approchai doucement par c8t6 pour essayer de me

rien voir , si Simone, a ma grande surprise, ne 1'avait pas rendre compte de ce qu i se passait : en effet , Simone se

brusquement arr&t6. Une i d '  incroyable lui dtai t venue a branlai t, le visage coll ' h gauche contre la gri lle pcs de la
1'esprit : elle salua correctement le visionnaire et lui dit qu'elle ate ,du pr6tre, les membres tendus, les cuisses dcart6es, les
voulait se confesser. doigts fouillaient profond6ment la fourrure; je  pouvais la

Le prhtre continuant a glisser dans son extase lui indiqua toucher, j e d6nudai un instant son cul . A ce moment-lh, j e
le confessionnal d'un geste distant et rentra dans son taber 1 'entendis distinctement prononcer :

nacle en refermant doucement la porte sur lui sans mot dire. — Mon padre, je n'ai pas encore dit le plus coupable.
Quelques secondes de silence.
— L e plus coupable, c' est tres simple, c' est que j e me

branle en vous parlant .
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Nouvelles secondes de chuchotement a 1'interieur, enfin Simone giGa cette charogne sacerdotale, ce qui fit rebander
p resque h voix hau t e : la charogne. On la  ddpouilla  entierement de ses veternents

— Si vous ne croyez pas, je peux montrer. sur lesquels Simone accroupie pissa comme une chienne.
Et en effet S imone se leva, cart a  une cuisse devant 1'ceil Ensuite Simone la branla et l a suga pendant que j 'urinais

de la guni t e en se branlant d'une main sure et rapide. dans ses narines. Enfin, au comble de 1'exaltation a froid,
3  enculai Simone qui sugait violemment son vi t .

Cependant Si r Edmond tout en contemplant cette scene
— Eh bien, curd, cr ia Simone, en frappant a grands avec son visage caractdristique de hard l abour inspectait

coups contre le confessionnal, qu'est-ce que tu fais dans la attentivement la salle oi l nous nous 6tions rdfugies. I l avisa
baraque? Est-ce que tu te branles, toi aussi? une petite cld suspendue h un clou dans la boiserie.

Mais le confessionnal restai t muet. — Qu'est-ce que cette cia? demanda-t-i l a Don Aminado.
— Alors j 'ouvre. A 1'expression d'effroi qu' i l lu t sur le visage du pretre,
Et Simone t ira l a porte. Sir Edmond reconnut la cid du tabes.a@le.
A Pintdrieur, le visionnaire debout, l a t6te basse, epon v 'g ,I ~  j~~<. g+ ~ <i r  

<Jgeait un front ddgouttant de sueur. La jeune fille chercha sa (-'L'Anglais revint au bout de peu d'instants, porteur d'un
verge par-dessous la soutane: il ne broncha pas. Elle retroussa ciboire en or d'un style contour s sur lequel on voyait
1'iinmonde jupe noire et fi t j ai ll i r cette longue verge rose et nombre d'angelots nus comme des amours. Le malheureux
dure : i l  ne fi t que rejeter sa tete pench6e en arriere avec Don Aminado regardait fixement ce receptacle des hosties
une grimace et un si fllement entre les dents, mais i l l aissa consacrees abandons sur le plancher et son beau visage
faire Simone qui s'enfongait la bestialitd dans la bouche et d'idiot d6j h rdvulsd par les coups de dents et les coups de
la sugait a, longs traits. l angue dont Simone flagellait sa verge 6tai t devenu tout I

Nous 6tions rest6s Sir  E dmond e t  m oi  f rappds de s tu fait pantelant.
p eur e t  immobiles. Pour mo n compte, 1'admiration me Sir Edmond qu i avai t cette fois barricade la porte et
clouait sur place et je ne savais plus quoi faire quand Pdnig fouillai t dans les armoires fini t enfin par trouver un grand
matique Anglais s'avanga rbsolument vers le confessionna,l et calice et nous demanda d'abandonner un instant le mise 
apres avoir ecarte Simone aussi ddlicatement que possible, rable.
arracha par un poignet la larve de son trou et Pdtendit bruta — T u vois, expliquait-i l a Simone, les hosties qui sont
lement sur les dalles h nos pieds : 1'ignoble pretre gisait ainsi dans le ciboire et ic i l e calice dans lequel on met du vin
qu'un cadavre, les dents contre le sol sans avoir pousse un blanc.
cri . I l fut transports aussit6t a bras jusque dans la sacristie. — g a sent le foutre, di t Simone, en reniflant les pains

Il 6tai t reste d6braguett6, l a queue pendante, l e visage azymes.
livide et couver t de sueur, i l  ne r6sistait pas et respirait Justement, continua Si r Edmond, les hosties, comme
pdniblement ; nous 1'installames dans un grand fauteuil tu vois, ne sont autres que le sperme du Christ sous forme
de bois aux formes architecturales. de peti t gateau blanc. Et quant au vin qu'on met dans le

— Senores, prononqait le miserable larmoyant, vous croyez calice, les eccldsiastiques disent que c' est le sang du C hrist,
peut-&tre que je suis un hypocrite. mais i l est evident qu'ils se trompent. S'ils pensaient vrai  

— Non, rhpliqua Sir Edmond avec une intonation cate ment que c' est le sang, ils emploieraient du vin rouge, mais
gorique. comme ils se servent uniquement de vin blanc, ils montrent

S imone lui demanda alors : ainsi qu'au fond du c ceur, ils savent bien que c' est 1'urine. Q
— Comment t 'appelles-tu ? La luciditd de cette demonstration 6tai t s i convaincante
— Don Aminado, rdpondit-i l . que Sirnone et moi , sans besoin de plus d'explication, el le

arm6e du calice, moi du ciboire, nous dirigekmes vers Don
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Aminado qui 6tai t rest6 comme inerte dans son fauteuil ,
a peine agitd par un laager tremblement de tout le corps.

S imone commenga par lu i a.ssener un grand coup de
base de calice sur le cr ine, ce qui le secoua, mais acheva de
1'abrutir . Puis elle recommenga h le sucer et a lui donner
ainsi des 6 fes ignobles. L'ayant enfin amend au comble de
la rage des sens, aid6e par Sir Edmond et moi, elle le secoua X I I I
f ortemen t :

— Qa n'est pas tout qa, fit-elle sur un ton qui n'admettait Les Pattes de rnoucheaucune relique, I present, il faut pisser.
Et elle le &appa une seconde fois au visage avec le calice;

m ais en mneme temps elle se d6nudai t devant lu i et  j e l a
branlais. Nous laisshmes tomber cette charogne et el l e s'abattit

Le regard d e Sir  E dmond f i x  dans les yeux a brutis  d u sur le plancher avec fracas. Si r Edmond, Simone et moi
jeune eccldsiastique etait si imperieux que la chose eut lieu etions animus h froid par la meme determination, accornpa 
presque sans difficultd; Don Aminado empli t bruyamment gnde d'ailleurs d'une exaltation et d 'une legeretd d' esprit
de son urine le calice que Simone maintenait sous sa grosse incroyables. Le pr0tre, qui avai t ddband6, gisait, les dents
verge. colldes aux planches par la rage et l a honte. M aintenant— Kt maintenant, bois, commanda Sir Edmond. qu' il avait les couilles vides, son abomination lui apparais 

Le miserable transi but avec une sorte d'extase immonde, s ait dans toute son horreur. On 1'entendait g6mir :d 'un long trai t goulu. De nouvppp Simone le sugait et l e
C cl>~) ~ — 0 misdrables sacrilhges...

branlait ;  i l se remi t a ba&Pe' tiagiquement de volupte. et encore d'autres plaintes incomprdhensibles.
D'un geste de dement, i l envoya le vase de nui t sacrd se Sir Edmond le remua avec le pied;  l e monstre sursauta
cabosser contre un mur. Quatre robustes bras le soulevhrent et recula en rugissant de rage d'une fanon si r idicule que
et, les cuisses ouvertes, le corps dressy et gueulant comme un nous commengames a rire.porc qu'on engorge, il cracha son foutre sur les hosties du — L eve-toi , lu i ordonna Sir Edmond, tu vas baiser cette
ciboire que Simone maintenait devant lu i en le branlant . girl.

!

— Misdrables... menagai t Don Azggnado d'une voi@
dtranglde,- la justice espagnole... le bf gne... le garrot... -' + -' .>

—  M ais tu oublies que c' est f ~n outre, observa ~ iP
Edmond.

Une grimace f6roce, un tremblement de b0te traqude lui
.  rdpondirent, pu is : «L e  garrot a ussi pour moi... Ma is pour
vous trois... d'abord. »

I

,./ ( '  q  (g e Pauvre idiot , r icana Si r Edmond, d'abord! Cro is-tu
que je vais te laisser attendre si longtemps P D'abord!

L'imbecile regarda 1'Anglais avec stupeur : une expression
extr0mement niaise se dessina sur son beau visage. Une sorte
de joie absurde commenra h lu i ouvrir la bouche, i l croisa
les bras sur sa poitrine nue et nous regarda enfin avec des
yeux extatiques : le martyre... prononga-t-il  d 'une voix tout a

I
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coup affaiblie et cependant arrachde comme un sanglot, cctrange paralysie int6rieure profonddment caus6e par<mon
le martpre... Un  s trange espoir d e purification 6 tait venu a u a mour pour la j eune fi l le et l a mor t de 1'innornmable J e
miscgrable et ses yeux en dtaient comme illumines. n'ai j amais dt' s aussi content.

— Je vais prernierement te raconter une certaine histoire, Je n'emp6chai mneme pas Simone de m'dcarter pour se lev
lui di t alors pos6ment Sir Edrnond. Tu sais que les pendus et aller vair son ceuvre. Elle se remit 0, cheval sur le cadavre
ou les garrotes bandent si fort, au moment oil on leur coupe nu et examina le visage violacd avec le plus grand interet,
la respiration, qu'ils djaculent. Tu vas done avoir le plaisir elle 6pongeait meme la sueur du fi'ont et chassait obstin6ment
d'Stre martyris6 ainsi en baisant la girl. une rnouche qui bourdonnait dans un ~ on de soleil et

Et comine le pretre dpouvantd de nouveau se dressait revenait sans fin se poser sur cette figure. 9 out a. coup Simone
pour se d6fendre, 1'Anglais 1'abatti t brutalernent h terre en poussa un peti t cri . V oici ce qui 8tai t arrive de bizarre et
lui tordant un bras. completement confondant : la rnouche dtait venue cette fois

se poser sur 1'ceil du mor t et agitai t ses longues pattes de
Ensuite Sir Edmond, passant sous le corps de sa victime, cauchemar sur 1'strange globe. La j eune fil le se prit  l a  a te

lui garrotta les bras derri(!!re le dos pendant que je le bkil dans les inains et la secoua en frissonnant, puis elle sembla
lonnais et lu i l igotais les j ambes h 1'aide d'une ceinture. se plonger dans nn abirne de rd((ex(one.g
L'Anglais gardant les bras serfs en arriere dans un 6tau lui
immobilisa les jambes dans les siennes. Agenouille derriere, Chose curieuse, nous n'avions aucune preoccupation de
je maintenais, moi, Ia tete immobile entre les deux cuisses. ce qui aurai t pu arriver. Je suppose que si quelqu'un dtait

—  Et inaintenant , di t Si r Edmond a Simone, monte a survenu, Sir Edmond et moi ne 1'aurions pas laiss6 longtemps
cheval sur ce rat d'ccglise. se scandaliser. Ma is peu i mporte. S imone sortit  peu eL peu

Simone enleva sa robe et s'assit sur le ventre du singulier de sa stupeur et vint chercher protection contre Sir Edmond
martyr, le cul pres de sa verge flasque. q ui restait immobi l e , adoss6 au mur ; on entendai t voler l a

— M aintenant, continua Si r Edmond, serre la gorge, le rnouche au-dessus du cadavre.
tuyau juste derriere la pomme d'Adam : une forte pression —  Si r Edmond, lu i di t-elle en lu i collant doucement l a
graduelle. joue contre 1'dpaule, je veux que vous fassiez quelque chose.

Sirnone serra, un effroyable tremblement parcourut ce — Je ferai ce que tu veux, rdpondit-il .
corps absolurnent immobilisd et muet et la verge se dressa. Alors elle me fi t venir, moi aussi, pcs du corps : elle
Je la pris alors dans mes mains et 1'introduisis sans diflicultcg s 'agenouilla et ouvrit completement 1'ceil a la s ace du+ el
dans la vulve de Simone qui continuai t a serrer l a gorge. s' tait posse la rnouche.

La j eune fi lle ivre jusqu'au sang faisai t entrer et sorti r Tu vois 1'ceil? me dernanda-t-elle.
violemment la grande verge raide entre les fesses, au-dessus ) — Eh bien?
du corps dont les muscles craquaient dans nos formidables — C' est un ceuf, conclut-elle en toute simplicity.
5taux . — M ais enfin, insistai-je, extremement trouble, e ux-tu

Elle serra enfin si  r& olument qu'un frisson encore plus e n v ' ?
violent parcourut sa victime et qu'elle sentit le foutre j ai l l i r Je veux jouer avec cet ceil.
a  1'intdrieur de son cuL Alors elle lacha prise et s'abatti t a Explique-toi .
la renverse dans une sorte d'orage de joie. — Ecoutez, Si r Edmond, finit-eHe par sortir , i l  faut me

Simone restait 6tendue sur le plancher, le ventre en 1'air, donner 1'ceil tout de suite, arrachez-le, tout de suite, je veux !
la cuisse encore souillde par le sperme du mor t qu i avait I l n'6tai t j amais possible de l ire quoi que ce Ri t sur l e
could hors de la vulve. Je m'allongeai auprhs d'elle pour la visage de Sir Edmond, sauf quand i l devenait pourpre. A ce
violer et la foutre h mon tour, mais je  ne pouvais que la moment-1a non plus i l ne bougea pas, seulement le sang lui
serrer dans mes bras et lui baiser la bouche I cause d'une monta excessivemynt a la at e ; i l pri t dans son portefeuille

: - 4  ~ ' [)  )  ?  ' I l ] ,
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une paire de ciseaux i branches fines, s'agenouilla et d6coupa Ensuite je me levai et , en dcartant les cuisses de Simone,
ddlicatement les chairs, puis i l enfonga habilement deux qui s'6tai t couche sur le c6td, j e me trouvai en face de ce
doigts de la main gauche dans 1'orbite et tira 1'ceil en coupant que, j e me le figure ainsi, j 'attendais depuis toujours de la
de l a mai n droite les l igainents qu' i l tendai t fortement. meme fanon qu'une guillotine attend un cou a trancher. I l
Ainsi i l  pr6senta le peti t globe bIanchatre dans une main m e semblai t meme que mes yeux me sortaieut de la tdt e I  (
rougie de sang. comme s'ils dtaieut drectiles 'a force d'horrei i ~ j e vis exac 

tement, dans le vagin velu de Simoned 1'ceil b leu p i l e  d e
Simone regarda 1'extravagance et finalement la pri t dans Marcelle qui m e regardait  e n p leurant des larmes d'urine.

la main, toute bouleverse ; mais elle n'avait pourtant pas Des tratnees de foutre dans le poi l fumant achevaient de
d'c i t a t i on et el le s'amusa tout de suite a se caresser au donner a cette vision lunaire un caractere de tristesse d6sas 
plus profond des cuisses en y faisant glisser cet objet qui treuse. Je maintenais ouvertes les cuisses de Sirnone qui
paraissait fluide. La caresse de 1'ceil sur la peau est en effet !dtaient contractus par l e spasme ur inaire, pendant que
d'une douceur completement extraordinaire avec en plus un 1'urine brulante ruisselait sous 1'ceil sur l a cuisse la plus
certain c6td cr i de coq horrible, tellement l a sensation est basse .
strange.

Simone cependant s'amusait a faire glisser cet cei l dans
la profonde fente de son' cul et s'6tant conchi e sur le dos,
ayant r el et les jambes et ce cul, elle essaya de 1'y maintenir D eux heures apres, Sir Edmond et moi d6cor6s de fausses
par la simple pression des fesses, mais tout a coup il en j ai l l i t , barbes noires, Simone coiffure d'un grand et ridicule chapeau
press' comme un noyau de cerise entre les doigts, et al la noir a fleurs jaunes, vetue d'une grande robe de drap ainsi
tomber sur le ventre maigre du cadavre i quelques centi  qu'une noble jeune fi lle de province, nous quit t imes Seville
mbtres de la verge. dans une voiture de louage. De grosses valises nous permet 

taient de changer de personnalith i chaque 6tape afin de
Je m'e tais pendant c e t emps-la l a iss6 d dshabiller p ar dtcjouer les recherches policieres. Si r  Edmond ddployait

Sir Edmond en sorte que je pus me prdcipiter ent icement dans ces circonstances une ing6niosit6 pleine d'humour
nu sur le corps crissant d e la, je unePl le, ma verge entiere c' est ainsi que nous parcourumes la grande rue de la petite
disparut d'un trait dans la f/nte kelue et je la baisai a grands ville de Ronda, lui et moi vous en curds espagnols, portant
coups pendant que Si r Edmond j ouai t a faire rouler 1'ceil le petit chapeau de feutre velu et la cape dr ape, furnant avec
entre les contorsions des corps, sur la peau du ventre et des viri l i td de gros cigares; quant i Simone qui marchait entre
seins. U n instant ce t cei l se trouve fortement comprim6 nous deux et avait revetu le costume des sdminaristes sdvilians,
entre nos deux nombrils. elle avai t 1'ai r plus ang61ique que jamais. De cette fanon

— M ettez-le moi dans le cul , Si r Edmond, cria Simone. nous disparaissions continuellement a travers 1'Andalousie,
Et Si r Edmond faisai t ddlicatement glisser 1'ceil entre les pays jaune de terre et de ciel, h mes yeux immense vase de
fess es. nuit inond6 de lumihre solaire o6 j e violais chaque j our,

Mais finalement Simone me quitta, arracha le beau globe nouveau personnage, une Simone 6galementm dtamorphoshe,
des mains du grand Anglais et d'une pression posse et r6gu surtout vers midi en plein soleil et sur le so sous les yeux I
liere des deux mains, elle le fit p6n6trer dans. sa chair baveuse d mi sanglants de Si r Edmond.
au milieu de la fourrure. Et a ussit6t e lle m'attira vers elle, Le quatrierne jour 1 'Anglais aeEeta un yacht h  G ibraltar
m'dtieignant le cou a deux bras en faisant j ail li r ses deux g.« e t nous prImes le large vers de nouvelles aventures avec un
levres dans les miennes avec une telle force que 1'orgasme equipage de nares.

lm'arriva sans la toucher et que mon foutre se cracha sur sa b

fourrure. I I < /  i ". " " " : I " '  ' :  I  g f  ' .  I
I  s
f



Deaxihne parti e

CO I N CI D EN CES



Pendant que j 'a i compos6 ce recit en partie imaginaire
j ai l td frappe par quelques comcidences et comme elles me
paraissent accuser indirectement le sens de ce que j'ai 6crit,
je tiens a les exposer.

J'ai commence h 6crire sans determination precise, incite
surtout par l e d6sir d'oublier , au moins provisoirement,
ce que j e peux 6tre ou faire personnellement. Je croyais
ainsi, au debut, que le personnage qui parle a la premiere
personne n'avai t aucun rappor t avec moi . M ais j 'eus un
jour sous les yeux un magazine am6ricain i l lustrd de photo 
graphies de paysages europ6ens et je tombai ainsi par hasard
sur deux images qui m'dtonnerent : la premiere reprdsentait
une rue du vi llage pour ainsi dire inconnu d'oh ma famille
est issue; l a seconde, les ruines voisines d'un chateau fort
du Moyen Age situe dans la montagne au sommet d'un rocher.
Je me rappelai aussitot un episode de ma vie lie k ces ruines.
J 'avais alors vingt et un ans; me trouvant 1' ate dans le
village en question, j e rdsolus un soi r d'aller jusqu'a ces
ruines pendant la nuit, ce que je fis aussitot, suivi de quelques
jeunes filles d'ailleurs parfaitement chastes et, a cause d'elles,
de ma mere . J'6tais amoureux d'une de ces jeunes fi lles
et celle-ci partageait mon amour, mais nous ne nous dtions
cependant jamais parld, parce qu'elle se croyait une vocation
religieuse qu'elle voulai t examiner en toute liberte. Apres
une heure et demie de marche environ, nous arrive,mes
au pied du chateau vers dix ou onze heures par une nuit
presque sombre. Nous avions commence a gravir la montagne
rocheuse que surplombaient des murailles complhtement
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romantiques, quand un fantome blanc et extrkmement lumi parce que j 'avais vu une come de taureau arracher 1'o il

neux sorti t d'une anfractuosity des rochers et nous barra d'un matador. Ainsi les deux images pr6cises qui m'ont pro 
le passage. C'6tai t tellement prodigieux qu'une des j eunes bablement le plus secou6 6taient ressorties du plus obscur
fi lles et ma mere tomb&rent ensemble a la renverse et que les d e ma mdmoire — et sous une forrne mdconnaissable  
autres pousserent des eris perqants. J'dprouvais moi-mneme des que je m'6tais laissd aller a reer obscene.
une terreur subite qui me coupait la parole et i l  me fal lut
plusieurs secondes avant d'adresser quelques menaces d'ail  M ais j 'avais a peine fai t cette seconde constatation, j e

leurs inintelligibles h ce fant8me, bien que j'eusse dt's certain, venais justement de terminer la description de la corrida du
dhs le premier instant , d'0tre en presence d'une simple 7 mai , que j 'allai voir un de mes amis qui est medecin. Je
com6die. Le fant8rne s'enfuit en effet des qu' il me vit marcher lui lus cette description, mai s elle n'6tai t pas alors tel le
dans sa direction et je ne le laissai disparaftre qu'apres avoir qu'elle se trouve verite maintenant . Comme j e n'avais
reconnu mon frere aine qui dtai t venu la [a] bicyclette avec jamais vu d.e couilles de taureau 6corch6es, j'avais suppose
un autre garison et avai t rdussi a nous effrayer en apparais qu,'elles devaient avoir la meme couleur rouge vif que le vit
sant couvert d'un drap sous le rayon brusquement ddmasqud de 1'animal en d' action et la premiere redaction du reci t les
d'une lanterne a acetylene. d6crivait ainsjr3iew que toute l~ toire-deZcjl ait dt's trample

Le jour o 6 je  t rouvai l a  photographic dans le magazine, dans mon esprit sur deux a@sessions deja ancients et 6troi 
j e venais d'achever dans ce reci t 1'episode du drap et j e tement associates, celles de Nufs et des yeux, IIes couilles de
remarquai que je voyais n6cessairement le drap h gauche, de taureau me paraissaient jusque-la-ind6pendarhes de ce cycle.
mneme que le fant8me dans son drap dtait apparu a gauche Mais quand j'eus achev6 ma lecture, mon ami me fit rernar 
et qu' il y avai t une parfaite superposition d' images lides I quer que je n'avais aucune idle de ce qu'6taient rdellement
des bouleversements analogues. En effet j 'a i r arement dt's les glandes que j 'avais mises en cause et i l  me lut aussitot
aussi frappe que lors de 1'apparition du faux fantome. dans un manuel d' an omie, une description ddtaillde~

j'appris ainsi que le+couilles humain@ ou animales sont de
J'6tais d6j h tres dtonn6 d 'avoir  s ubstitue s ans a ucune forme ovoide et que leur aspect-erat le meme que celui du

conscience une image parfaitement obscene a une vision qui globe oculaire.
semblait d6pourvue de toute portage sexuelle. Cependant je Cette fois j e ~ quais d'expliquer des rapports aussi extra 
devais avoir bientot lieu de m'6tonner encore plus. ordinaires en suppos ant une region profonde de mon

J'avais d6j h imagind avec tous ses details la sckne de la esprit ou coincidaient des images elbmentaires, toutes obscPnes,
sacristie de Seville, en particulier 1'incision prat ique c' est-a-dire les plus scandaleuses, celles pr6cisbment sur
travers 1'orbite oculaire du pretre auquel on arrache un lesquelles glisse inddfiniment la conscience, incapable de les
ceil, quand, avis' dej a du rapport entre ce recit et ma propre supporter sans eclat, sans aberration.
vie, je m'amusai h y introduire la description d'une course de
taureau tragique h laquelle j 'ai rdellement assiste , Chose Mais pr6cisant ce point de rupture de la conscience ou,
curieuse, j e ne fi s aucun rapprochement entre les deux si 1'on veut , l e lieu d'dlection de 1'heart sexuel , certains
episodes avant d'avoir ddcri t avec precision la blessure faite souvenirs personnels d'un autre ordre vinrent rapidement
h Manuel Granero (personnage rhel) par le taureau, mais au s'associer aux quelques images d6chirantes qu i avaient
m oment mneme ou j 'arrivai I  cette scene de la mort , j e dmerg6 au cours d'une composition obscene.
demeurai tout h fait stupide. L 'ouverture de 1'o il du pr6tre Je suis n6 d'un pere P. G. qui m'a coiigii extant d8jh aveugle
n'6tait pas, comme je croyais, une invention gratuite, c'dtait et qui  peu a pres ma n aissance fut c loud dans son fauteuil
seulement l a transposition sur une autre personne d'une par sa sinistre maladie s. Cependant I 1 'inverse de la plu 
image qui avai t sans doute garde une vie trB profonde. Si p art des bdb6s males qui sont amoureux de leur mere, j e
j' avais invent ' qu'on arrachai t 1'cei1 au prktre mort , c' est fus, moi, amoureux de ce pere. Or h s a paralysie e t a  'sa
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cdcit6 6tait l id le fai t suivant. I l ne pouvait pas comme tout continuai t interminablement h  imaginer avec eloquencele monde aller uriner dans les water-closets, mais dtait les tenements les plus inouis et gdndralement les plus heu oblige de le faire sur son fauteuil dans un petit receptacle et, reux. Le docteur s'6tait retire avec ma mere dans la chambrecomme cela lu i ar rivai t assez souvent, i l  ne se genai t pas voisine lorsque 1'aveugle dement cria devant moi avec unepour l e faire devant moi sous une couverture qu'6tant voix de stentor :  « Dis done, docteur, quand tu auras mini de pineraveugle i l  plaqai t gdndralement de travers. M ais le plus ma femme! » Pour moi,  cette phrase qui 3 d6truit  en un c linstrange dtait certainement sa fanon de regarder en pissant. d 'o:i l l e s effets ddmoralisants d'une education sdvkre a
Comme i l ne voyai t rien sa prunelle se dirigeait tres sou laiss6 apres elle une sorte d'obligation constante, incons vent en haut dans le vide, sous la paupiere, et cela arrivait ciemment subie jusqu'ici e t  non voulue :  l a n6cessit6 deen particulier dans les moments ou i l pissait. I l avai t d'ail trouver continuellement son equivalent dans toutes lesleurs de trhs grands yeux touj ours trhs ouverts dans un situations oil je me trouve et c' est ce qui explique en grandevisage tailing en bec d'aigle et ces grands yeux dtaient done partre Hutosre de l' eel.presque entierement blancs quand i l pissait, avec une expres Pour achever ic i de passer en revue ces hauts somrnetssion tout a fai t abrutissante d'abandon et d'dgarement dans de mon obsc5nitd personnelle, j e dois ajouter l e dernierun monde que lui seul pouvai t voi r et qu i lu i donnait un rapprochement, un des plus d6concertants, auquel je n'ai dt'svague rire sardonique et absent (j 'aurais bien voulu ici tout amend qu'en dernier lieu et qui concerne M arcelle.rappeler a l a fois, par exemple + l caractere erratique du Il  m'est impossible de dire positivement que M arcelle
rire isola d'un aveugle, etc., etc.g 'En tout cas, c' est 1'image est au fond la mneme chose que ma mere. Une telle af6rma de ces peust' blancs a ce moment-la qui est directement lide tion serai t en effet sinon fausse, du moins exag6rde. Ainsipour moi a celle des ceufs et qui explique 1'apparition presque Marcelle est aussi une j eune fi ll e de quatorze ans qui sereguliere de 1'urine chaque fois qu'apparaissent dessus ou trouva en face de moi pendant un quar t d'heure, a Paris,des cafe dans le recit. y au cafe des Deux M agots. Toutefois j e rapporterai encore

des souvenirs destin6s I accrocher quelques episodes i desApres avoir perdu ce rapport entre des ligaments distincts, . faits caract6risds.j'6tais amene de plus a en d6couvrir un nouveau non moins Peu apres Pacchs de folie de mon pere, ma mere, 8 l' issueessentiel entre le caractere gdndral de mon reci t et un fait d'uno sckne ignoble que lui fi t devant moi sa mme a elle, perCht 8
particulier . son tour la raison subitement; el le resta ensuite plusieurs rnoisJ'avais environ quatorze ans quand mon affection pour dans une crise de folie maniaco-depressive (mdlancolie).mon pere se transforma en haine profonde et inconsciente. Les absurdes i des de damnation e t  de catastrophe qui
Je commengai alors a joui r obscurement des eris que lui s'emparerent d'elle a cette 6poque m' irr ithrent d'autant
arrachaient continuellement le s douleurs fulgurantes du plus fortement que j e me trouvais oblige de la surveillertabes, classdes parmi les plus terribles. L'stat de saletd et continuellement . Ell e 6tai t dans un te l stat qu'une nuit
d e puanteur auquel le r6duisait fr6quemment son inf ir mi t 'enlevai de ma chambre Pe~ cand8abrqs h socle de m@~bq; g
totale (i l lu i arrivai t par exemple de conchier ses culottes) de peur qu'elle ne ' < 'assommat .'pendannt roon sommeil .6tait, de plus, loin de m'Stre aussi ddsagrdable que je croyais. D'autre part , h bout de patience, j'en arrivai h la frapperD'autre part, j 'adoptai en toutes choses les attitudes et les e t a lu i tordre violemment les poignets pour essayer de la
opinions les plus radicalement opposites h celles de Pktre f e raisonner juste.
nausdabond par excellence. Un j our ma mme disparut pendant qu'on lu i tournai t le

Vne nuit , nous fumes rdveillds, ma mh e et moi , par dos; on la chercha longtemps et on fini t par l a retrouverdes discours v6h6ments que le f r oi d hurlai t l i ttdralement ~ pendue dans l e  g ren'er d e  l a  m aison. E lle  f ut  c ependantdans sa chambre : i l 6tai t brusquement devenu fou. J'allai ramende I la vie.
chercher le docteur qui arriva immddiatement. Mon padre Peu de temps apr s, elle disparut encore, cette fois pen 
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dant la nuit ; j e la cherchai rnoi-meme sans fin le long d'une
petite riviere, partout oh elle aurai t pu essayer de se noyer,
Courant sans m'arreter dans 1'obscurity h travers des mar6 
cages, je finis par me trouver face a face avec elle:  elle /tait
mouilld'e juj u ' 8 l a ceinture, la j upe pissant Peau de la rirnkre,
mais elle dtait sortie d'elle-meme de 1'eau qui dtai t glacde, en
plein hiver, et de plus pas assez profonde.

Je ne m'attarde j amais aux souvenirs de cet ordre, parce
qu'ils ont grdce pour moi depuis longtemps tout caracthre
dmotionnel . I I  m' a ete impossible de leur faire reprendre
vie autre q  r h  avoir transformers au point de
les rendr mdconnaissables a premier abord a mes yeux et L'anus solaire
uniquement parce qu'ils avai e p r i s au cours de cette
deformation le sens le plus obscene.
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